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inscrits au programme
d’habitat location-vente à la
fin de l’opération de
souscription, le 26 septem-
bre dernier, à Tissemsilt.

18.000 4.400 10.000
logements publics locatifs
(LPL) seront attribués dans
la wilaya de Boumerdès
d’ici la fin 2013, selon le
wali.

personnes, selon la police, ont
manifesté, lundi soir, dans le
centre de Rio pour soutenir les
enseignants des écoles
publiques en grève depuis
près de deux mois.
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"Par principe, nous sommes contre toute agression et contre toute effusion de sang.
La coordination en matière de sécurité qui a commencé il y a sept ans a atteint un

sommet, avec 100% de coordination et 100% d'efforts. Nous déplorons toute
incursion militaire israélienne dans les territoires palestiniens en Cisjordanie

et les attaques de colons.
Puisqu'il y a une coordination sur la sécurité, quelle est la justification de ces

incursions qui nous font beaucoup de mal ?"

Mahmoud Abbas :

Le métro d’Alger desservira l’Arbâa, Bougara,
Sidi Moussa et Réghaïa 

Les travaux de réalisation d’un centre de repos pour
moudjahidine, prévu dans la ville côtière d’Azeffoun
(environ 60 km au nord-est de Tizi-Ouzou), seront
''bientôt'' lancés, a-t-on appris auprès de la Direction
de l’urbanisme et de la construction (Duc) de la
wilaya.
Ce projet sera édifié sous la forme d’un village doté
de nombreuses commodités de repos et de détente,
a indiqué, à l’APS, la même source en marge de la
célébration de la Journée arabe du logement abritée
par la maison de la culture de Tizi-Ouzou.
Selon sa fiche technique, ce centre de repos
comprendra, notamment, des chambres équipées,
conçues spécialement pour les invalides de la lutte
de Libération nationale, des salles pour diverses
activités de détente, une salle de prière, une piscine,
un sauna, et une cafétéria, en plus d’espaces verts
et de parcours pour les promenades et les exercices
physiques, adaptés à cette catégorie d’âge.

Une autorisation de programme de 350 millions DA
a été allouée à la wilaya pour sa concrétisation, a-t-il
ajouté.

Le métro d’Alger connaîtra des travaux d’extension
vers l’Arbâa, Bougara, Sidi Moussa et Réghaïa, afin
d’améliorer la fluidité de la circulation et la qualité
du déplacement entre ces localités, a indiqué,
mardi à Blida, le ministre des Transports, Amar
Ghoul. 
"Les communes de l’Arbâa, Bougara, Sidi Moussa
et Reghaia sont très proches d’Alger. Elles seront
concernées par l’extension de la ligne du métro à
l’avenir", a indiqué le ministre, en marge d’une vis-
ite de travail et d’inspection dans la wilaya, pré-
cisant que la nouvelle politique du secteur est
fondée sur le principe de "développer les moyens
de transports dans toutes les localités du pays". 
"Il est temps de changer le mode de gestion de ce
secteur et mettre en place, graduellement, des
moyens de transports rapides et modernes à la dis-
position de l'ensemble des citoyens", a-t-il insisté,
assurant que l’Etat ne ménagerait aucun effort
pour concrétiser l’ensemble des projets inscrits. 

Une école de formation paramédicale vient d’être
mise en chantier dans a wilaya de Ghardaïa et devra
être réceptionnée à la fin de l’année 2015, a annoncé
le directeur par intérim de la santé et de la popula-
tion de la wilaya, Bahous Abdelbaki. 

La création de cet établissement, qui s'inscrit en
droite ligne des efforts visant la qualification et la
valorisation des ressources humaines du secteur de
la santé, contribuera à ''combler le déficit en person-
nel paramédical''. D’une capacité de 400 places
pédagogiques, cette structure,dont le coût de réali-
sation et d’équipements est estimé à 370 millions de
dinars, disposera de trois pavillons pédagogiques,
d’un amphithéâtre, d’un internat, d’un bloc adminis-
tratif, de structures socioculturelles et sportives pour
les étudiants internes, auxquels s’ajoutent une quin-
zaine de logements pour l’encadrement et les
enseignants. Ce projet, dont les travaux ont débuté
récemment, s’étend sur une superficie de plus de 15
hectares localisée dans la zone ''des Sciences'' près
du pôle universitaire de Ghardaïa, devra générer lors
de sa réalisation quelque 600 emplois temporaires et
une vingtaine de postes permanents une fois opéra-
tionnel.

Une école de formation paramédicale mise en chantier à Ghardaïa

Projet d’un centre de repos pour moudjahidine à Azeffoun
Un avion atterrit en urgence

sur une autoroute 
aux Etats-Unis

Un petit avion monomoteur Bellanca
7ECA a été contraint d'atterrir sur une
petite autoroute californienne en pleine
heure de pointe. L'incident spectaculaire
n'a heureusement pas fait de victime.
Cette scène surréaliste s'est passée jeudi
dernier vers 8 h du matin, sur une
autoroute de San José. Les automo-
bilistes qui se trouvaient sur la bretelle
ont pu voir un atterrissage d'urgence exé-
cuté entre les voitures et les camions.
L'endroit était bondé en pleine heure de
pointe ce qui a amplifié l'incident. Grâce à
un grand sang-froid collectif, les person-
nes présentes sur l'autoroute ont réussi à
dévier leur trajectoire et la collision a pu
être évitée.

Une enquête a été ouverte
Selon les médias californiens, les pas-
sagers de l'avion (le pilote et un instruc-
teur), qui étaient en train de suivre une
formation spéciale de pilotage, sont sains
et saufs. La police, par la voie du sergent
Heather Randol, a jouté "être ravi qu'il
(l'avion, ndlr) ait pu éviter les poteaux
électriques, les piétons et les véhicules". 
Les réelles causes de cet atterrissage
forcé sont encore inconnues. Selon le
pilote, l'atterrissage d'urgence aurait été
décidé après qu'il a remarqué au moment
du décollage un dysfonctionnement.
Préférant ne prendre aucun risque, il a
précipité la séance de formation. A la
suite de ce périple, une enquête a été
ouverte par l'Autorité fédérale américaine
de l'aviation. Les atterrissages d'urgence
ne sont pas si rares dans l'aviation. Il
arrive, en effet, que des grosses compag-
nies aériennes soient obligées de poser à
terre leurs avions à la suite de divers
problèmes. Ainsi, en septembre dernier,
un vol de la compagnie Ryanair qui reliait
Glasgow, en Ecosse, à Ibiza en Espagne, a
atterri d'urgence à l'aéroport de Beauvais.
La raison ? Une quinzaine de personnes
en état d'ébriété menaçaient la sécurité à
bord de l'appareil. Cependant, les lieux de
ces atterrissages d'urgence sont beau-
coup moins impressionnants que celle
d'une autoroute.

Un site qui dit "non" 
à la baisse des limitations 

de vitesse
En croisade contre tout projet de limita-
tion des vitesses en France, l'association
''40 millions d'automobilistes'' tentent de
se mobiliser sur le Web pour faire fléchir
le gouvernement. Un site intitulé
"Nonalabaissedeslimitationsdevitesse",
lancé dès dimanche 6 octobre, met à la
disposition des automobilistes une péti-
tion en ligne adressée directement aux
pouvoirs publics. Sur le site, l'internaute
peut rentrer son nom, son numéro de
département et avoir accès à une pétition
envoyée à tous les parlementaires du
département concerné. Le but ? Répliquer
aux "pressions" exercées par les "lobbies
anti-voiture" sur l'exécutif. "Je suis un
automobiliste raisonnable et responsable
et… [...] Je dis 'Non' à davantage de
restrictions. Je dis "Non" à des décisions
prises arbitrairement par le gouverne-
ment" [...] Je dis  'Non' à la baisse des lim-
itations de vitesse ! Je signe la pétition
pour envoyer un courriel à mes élus", pré-
cise le texte de la pétition.



Tant attendue et très
médiatisée, c’est aujourd’hui
que se tient la tripartite qui se
veut ''exclusivement
économique''. Une réunion
qui regroupera patronat, UGTA
et gouvernement et qui
ouvrira la voie à une stratégie
de relance de l’économie
nationale.    

PAR RAYAN NASSIM

L ’
agenda de cette réunion
portera ainsi sur l'examen
des moyens à même de
consacrer le développement
économique et promouvoir

les investissements en Algérie, notam-
ment à travers la création de nouvelles
unités industrielles publiques, privées et
mixtes. Cette réunion se tient au lende-
main d’un rapport du Fond monétaire
International (FMI) qualifié de positif
mais qui rappelle un mal profond dont
souffre le pays : l’absence de diversifica-
tion de l’économie nationale. C’est tout
l’enjeu sur lequel doit se baser la réunion
d’aujourd’hui. Les participants vont se
pencher donc sur l'élaboration d'une charte
contenant les grandes orientations de l'é-
conomie nationale comme préconisé

récemment par le Premier ministre
Abdelmalek Sellal. 

A l'issue de la tripartite, "nous ambi-
tionnons d'aboutir à une charte, quelles
que soient les circonstances", avait insisté
Sellal lors de ses multiples sorties média-

tiques, en ajoutant que "le plus important
est d'aboutir à cette charte en toute objec-
tivité pour consacrer un développement
qui profitera à l'Algérie". 

Cette charte devra consacrer l’entreprise
et à travers elle la production nationale.

Moteur de toute action de développement
économique, l'entreprise sera ainsi au
coeur des débats qui seront axés tout parti-
culièrement sur l'environnement institu-
tionnel et économique dans lequel évolue
l'entreprise industrielle algérienne. Le
président de la République avait souligné
lors du dernier Conseil des ministres que
cette tripartite ''sera consacrée à la dynami-
sation du développement économique
national'', un développement ''fondé sur le
renforcement du cadre 

de promotion de l'entreprise nationale
qui constitue la source première de création
de richesse, d'emploi et d'impulsion de la
croissance''. "Ces assises devront permet-
tre, par ailleurs, le renforcement des vertus
du dialogue et de la concertation entre
l'ensemble des acteurs concernés par l'œu-
vre de renouveau de la sphère productive du
pays'' a-t-il indiqué. 

Rehaussée par la présence d’experts en
économie, chaque partie viendra plaider
pour un sujet qui lui tient à cœur dans
cette réunion. La centrale syndicale
défendra la production nationale et les
associations patronales proposeront des
solutions à toutes les difficultés et entrav-
es que rencontrent les chefs d'entreprises
algériennes. Deux documents, l'un sur la
politique économique générale du gou-
vernement et l'autre sur les difficultés que
rencontrent les chefs d'entreprise, seront
présentés dans ce cadre. 

R .  N .
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LES PARTENARIATS SE MULTIPLIENT DEPUIS UNE ANNÉE

Quel impact réel sur l’économie nationale ?
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L ’ Algérie, qui renoue avec le parte-
nariat économique, est perçu
comme une approche pragmatique

pour le nouvel essor économique. On
assiste depuis plus d’un an à une floraison
de contacts avec des partenaires étrangers
qui débouchent après une négociation rapi-
de à une série de joint-ventures dans des
secteurs précieux et rentables. Mais quel
est l’impact de ces contrats sur l’économie
nationale ? Le dernier en date est celui qui
va relier l’ANP au groupe Daimler-
Mercedes-Benz. Un projet grandiose dans
l’industrie automobile qui sera opéra-
tionnel dès le premier semestre de 2014.
Ces projets sont menés conjointement
avec un groupe émirati du nom d’Aabar
Investments et qui dit-on, avait déjà abouti
à la création de 3 sociétés mixtes dans la
production de 15.000 cars alors que

Mercedes Benz produira 8.000 véhicules
utilitaires à Tiaret. Cependant, aucune
mention des coûts de ces investissements
n’est constatée lors de la signature de ces
contrats, ni d’ailleurs la part de SNVI dont
on annonce qu’elle « négocie actuelle-
ment 4 nouveaux accords industriels avec
des constructeurs de renommée mondiale
». L’effort est certes intéressant pour
chercher des partenaires mais à quel prix ?
Pourquoi veut-on cacher les coûts réels de
ces projets ? Pour l’heure, on attend des
réponses. Par contre, le secteur du textile
qui fait parler de lui est dans une logique
de réhabilitation après des décennies de «
casse » d’une industrie qui était jadis un
fleuron de l’économie nationale.
Aujourd’hui, le projet avec le partenaire
turc « Taypa » représente un montant
entre 800 et 900 millions de dollars de
coûts d’investissements. L’Algérie aura
donc des usines de confection dernier cri,
de la bonneterie moderne et surtout un

marché de prêt-à-porter disponible pour
une masse de consommateurs attirés tou-
jours par le produit étranger. Idem pour le
marché pharmaceutique dominé actuelle-
ment par le grand lobby des laboratoires
étrangers prestigieux qui sont prêts égale-
ment à « déguster » la part belle du
marché algérien. 

A l’évidence, quoi de plus normal que
d’investir dans un pays dont la libéralisa-
tion de son marché est devenue un comp-
toir commercial de premier plan pour le
reste du monde. Or, un bilan de cette
ouverture et ses effets sur l’économie n’est
jamais rendu public dans un pays où les
slogans redondants de la transparence et
rentabilité, partenariat gagnant-gagnant
font légion. Les observateurs parlent par-
fois de « marchés de dupes » où les
étrangers sont toujours gagnants avec des
dividendes engrangées en milliards de dol-
lars sans contrepartie réelle. L’on songe un
peu à ces secteurs juteux de la téléphonie

mobile où l’opérateur historique est moins
avantagé que ces concurrents qui bénéfi-
cient de beaucoup de largesses. Le constat
est inquiétant pour le Port d’Alger qui a
été concédé aux émiratis sans que l’on
daigne s’attarder sur son mode de gestion
et l’efficacité de son contrat de concession.
Les plus radicaux parlent de  « bradage de
secteurs souverains » qui ont été jalouse-
ment gardés entre les mains de l’Etat. De
là se pose l’efficacité du secteur privé
algérien à mener bataille pour les grands
projets d’investissements et de mesurer le
risque réel sur le marché. Là aussi, le bilan
est peu reluisant du moment que des
enquêtes économiques menées récemment
indiquent que le privé domine l’agro-ali-
mentaire et le cosmétique. C’est à se
demander à la veille de tripartite si les
opérateurs économiques publics et privés
arriveront à rééquilibrer la balance à leur
profit.  

F.  A .

CLIMAT NATIONAL DES AFFAIRES 

L’indice de confiance des chefs d'entreprise toujours négatif 

L ’ indice de confiance des chefs d'entreprise a enreg-
istré une légère baisse au mois de septembre,
avec toutefois des améliorations record pour cer-

tains indicateurs d'activités, indique l'enquête mensuelle
du Forum des chefs d'entreprises (FCE). L'indice de con-
fiance des chefs d'entreprises n'enregistre pas de variation
significative à la veille de la tenue de la tripartite qui sera
consacrée exclusivement aux questions économiques,
notamment celles concernant directement l'entreprise, pré-
cise l'organisation patronale. Au mois de septembre
dernier l'indice de confiance avait atteint -6 points, contre
-5 points en juillet dernier, selon le FCE qui n'a pas effec-
tué d'enquête en août, en raison des départs en congé pour
la majorité des industriels ou des arrêts techniques pour la
maintenance des équipements. 

L'indicateur du niveau des commandes, toutes activités

économiques confondues, avec la valeur de -32 en septem-
bre contre -19 en juillet, est en baisse de 13 points et
prend la plus faible valeur enregistrée durant ces 12
derniers mois, en raison d'une forte baisse des comman-
des.  

Par ailleurs, l'indicateur des stocks des produits fab-
riqués affiche lui aussi des valeurs record des 12 derniers
mois (+9 en juillet et +10 en septembre) traduisant ainsi
une forte hausse des stocks résultant du recul des ventes.
L'examen des indicateurs sectoriels fait ressortir une
amélioration au niveau du secteur des industries agroali-
mentaires avec un indice (+3) qui repasse dans la zone
positive et gagnant 8 points par rapport à juillet (-5), et
celui des Services avec un indice qui se rapproche sensi-
blement de la zone positive en passant de -21 en juillet à
-1 en septembre 2013. La situation est toute autre pour

les industries manufacturières et pour le BTPH, pour
lesquels on enregistre une évolution à la baisse de leurs
indices respectifs.        

L'indice des industries passe de +3 à -12 respective-
ment pour juillet et septembre et celui du BTPH passe de
+4 à -1 pour la même période. A titre comparatif,
l'amélioration du climat des affaires dans l'Union
européenne, se poursuit, par rapport à juillet, l'indice a
progressé de 4 points dans l'UE, 6 pts en Allemagne, 4
pts en Italie, Belgique et Espagne, moins de 1 point en
France. Le baromètre de confiance des chefs d'entreprises,
calculé sur la base de trois critères portant sur les perspec-
tives de production, le volume des commandes et le
niveau des stocks, résulte d'une comparaison avec ceux
des principaux partenaires de l'Algérie, précise le FCE. 

R .  N .

Une tripartite aux objectifs très ambitieux.

ELLE SE TIENT AUJOURD’HUI

Quelles résolutions à l’issue de la tripartite ?
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PAR SADEK BELHOCINE

L a facture des importations pour l’an-
née 2013 est légèrement proche de ce
prévoyaient les économistes. Elle

avoisine les 60 milliards de dollars. Les
prévisions de certains économistes
se sont révélées donc proches de la réalité.
« La facture des importations de l'Algérie
devrait atteindre 56,9 milliards (mds)
de dollars à la fin de 2013 avec une pré-
dominance des biens destinés à la produc-
tion » , a indiqué, hier, Mohamed Abdou
Bouderbala, le directeur général
des Douanes, invité de la Radio nationale.
« En 2013, selon les estimations de
croissance de nos importations, nous
arriverons à 56,9 mds de dollars » contre
50,3 mds de dollars en 2012, a souligné le
premier responsable de cette institution.
Le bond de la facture est assez significatif.
Il grimpe de 6,3 milliards en une année, si
les prévisions du Dg se confirment. Et il
n’y a pas de doute que cela serait
autrement, les importations en tout genre
sont en hausse d’année en année et les
mesures prises par le gouvernement, telle
que l’institution du crédit documentaire
(crédoc) dans la LFC 2009 pour freiner la

cadence et le volume  des importations se
sont avérées inefficaces à l’épreuve de la
réalité sur le terrain. Cependant il y a lieu
de relever que la structure des importations
pour l’année 2013 est à prédominance de
biens industriels. Dans les chiffres fournis
par Mohamed Bouderbala il est précisé que
« la valeur des importations des biens
destinés à la production atteindra 18 mds
dollars ». Les biens d’équipement arrive
en deuxième position avec 17 mds. La fac-
ture d’importation des biens alimentaires
poursuit son rythme haussier pour cette
année aussi. Elle s’élèvera à 10 milliards
de dollars, selon les chiffres du Dg des
Douane. Pour les biens de consommation
non alimentaires destinés aux ménages,
elle sera arrêtée à 11 milliards de dollars,
indique le même responsable qui détaille le
volume des marchandises. Il a précisé que
47 millions de tonnes de marchandises ont
été traitées lors des 9 premiers mois de
2013 contre 32,4 millions de tonnes en
2011 et 28,2 millions en 2008. D’autre
part, les Douanes algériennes sont
décidées à s’attaquer aux douaniers ripoux
et à la contrebande. Le Dg de l’institution
lance un appel au civisme des citoyens

pour aider les Douanes dans cette lutte.
Pour ce faire, Mohamed Bouderbala
annonce que  les Douanes algériennes met-
tront bientôt en place un numéro vert pour
signaler les comportements déviants des
agents des Douanes et les cas de contre-
bande. Il explique l’utilité de ce numéro
vert.  « Bientôt, il y aura un numéro vert .
Les citoyens pourront nous appeler
directement pour nous poser les problèmes
qu'ils rencontrent et être avec nous pour
dénoncer toute déviance qu'ils peuvent
constater ou pour lutter contre la contre-
bande », a-t-il souligné en révélant que le
nombre de douaniers affectés à la surveil-
lance des frontières augmentera sensible-
ment. « 1.000 nouveaux fonctionnaires
seront affectés à la surveillance des fron-
tières par lesquelles transitent illégale-
ment les marchandises de contrebande » ,
a-t-il annoncé, notant  qu’après la prise de
nouvelles mesures de lutte contre ce
phénomène cette tâche mobilise les serv-
ices de l'ANP, de la gendarmerie et des
Douanes. Abordant le dossier des marchan-
dises contrefaites, il a fait savoir qu'en
2013, les Douanes ont « suspendu le
dédouanement de plus de 376.000 articles

contre 593.000 en 2012 » , a-t-il
souligné, précisant que « la lutte contre la
contrefaçon est une responsabilité
partagée » avec d'autres secteurs.
Mohamed Bouderbala annonce « la finali-
sation» du code des douanes qui attend son
adoption par le Conseil des ministres et
par le Parlement. Il estime que « la révi-
sion du code des douanes arrive à point
nommé" car elle permet l'intégration d'un
certain nombre de concepts consacrés
dans les conventions douanières ainsi que
l'intégration du thème de la lutte contre la
corruption. Med Bouderbala, rappelle,
sans cependant citer le nombre,  que beau-
coup de fonctionnaires ont été traduits en
justice pour ce motif. Enfin, à propos des
sous-positions tarifaires, il a indiqué
qu'elles passeront de 6.120 actuellement à
17.091 en 2014 pour faciliter la tâche aux
importateurs grâce à un meilleur ciblage
des produits. Il relève par ailleurs que «
l'action de facilitation des procédures
passe aussi par l'institution du statut
d'Opérateur économique agréé dont le
nombre est de 102 dans l'attente de l'agré-
ment de nouvelles demandes ».        S .  B .

PAR KAMAL HAMED 

I l n’ y a aucun conflit interne à la ligue
algérienne de défense des droits de
l’homme (MLADDH). Voila le message

du président de la LADDH, Me Nouredine
Benissad, qui s’est exprimé hier lors d’une
conférence de presse. Un rendez vous qui a
été presque exclusivement consacré à l’af-
faire de la «crise interne» qui a secoué la
ligue ces derniers mois. Me Benissad, qui a
balayé d’un revers de la main toutes  les
accusations des membres dissidents du
Conseil national, a, ainsi, expliqué au
menu détail les dessous de cette affaire et a,
dans la foulée, rendu compte des trois prin-
cipales décisions prises par le Conseil
national, lors de sa session ordinaire
tenue, les 4 et 5 octobre derniers à Bejaia.
«Les membres auteurs de violations statu-
taires et réglementaires et activités frac-
tionnelles, en l’occurrence Kaddour
Chouicha, Kamal Eddine Fekhar, Fatah
Hamoudi, Djabria Naili, sont suspendus de
toutes activités organiques en attendant
que la commission disciplinaire statue sur
leur cas», indique le communiqué du con-
seil national signé par Kamal Maamar. Le
président de la LADDH a été, de plus, man-

daté «expressément à l’effet de prendre des
mesures conservatoires statutaires, à l’en-
contre des bureaux ayant transgressé les
statuts et le règlement de la ligue et veiller
à leur renouvellement par des assemblées
générales électives». Le Conseil national
a, enfin, décidé de la tenue du prochain

congrès national les 6 et 7 décembre et a,
à cet effet, installé une commission tech-
nique de préparation composée de sept
membres et deux suppléants. Le bilan
moral et financier des exercices allant de
2010 à 2013 a aussi été adopté à l’unanim-
ité des membres du conseil national. Cette
dernière question a été un des points sur
lesquels les frondeurs ont mis l’accent et
ont même accusé la direction de la LADDH
de malversations et de corruption. Des
accusations que rejette avec force Me
Benissad qui s’est d’ailleurs interrogé sur
l’absence des quatre membres qui ont été
destinataire d’une invitation. 
«C’est devant le conseil national qu’ils
devaient s’expliquer, mais, se sachant
minoritaires ils ont alors refusé d’assister
à la réunion», dira Nouredine Benissad qui
n’a pas manqué d’accuser ses détracteurs de
faire surtout dans «l’agitation médiatique.
La ligue n’a pas des milliards de dinars ou
d’euros et nous n’avons aucun permanent
». Le conférencier a accusé le syndicat du
Snapap de vouloir «noyauter» la ligue qui 
«n’est sous la tutelle d’aucun parti poli-
tique. Nous ne sommes pas non plus dans
l’opposition ni inféodés aux pouvoirs

publics car nous nous considérons comme
un contre-pouvoir qui dénonce les viola-
tions des droits de l’home d’où qu’elles
viennent et nous sommes autonomes».
Me Benissad rejette ainsi les accusations
selon lesquelles la LADDH est instrumen-
talisée par le FFS. Ces dernières accusa-
tions émanent aussi du président d’hon-
neur de la ligue, Me Ali Yahia Abdenour.
«Nous avons beaucoup de respect et de
considération pour le président d’honneur
qui a été induit en erreur puisque on lui a
donné de fausses informations» soutient
Me Benissad qui n’a pas exclu de traîner
les membre frondeurs devant les tribunaux
pour diffamation. Le président de la
lADDH a par ailleurs annoncé que la réu-
nion du Conseil national n’a pas été
autorisée par les pouvoirs publics à Alger,
d’où sa tenue a Bejaia où le propriétaire de
l’hôtel n’a exigé aucune autorisation. Il a
aussi annoncé que le congrès devait se
tenir au mois de mars, mais «les dispo-
sitions de la loi sur les associations, qui
est une loi liberticide, nous a obligés à
avancer la date au 6 et 7 décembre».

K. H.

CONFLIT INTERNE AU SEIN DE LA LIGUE DES DROITS DE L’HOMME 

Les clarifications de Me Bennissad 

L’ANNONCE EN A ÉTÉ FAITE PAR LE DG DES DOUANES

La facture des importations pour 2013 frôlera les 60 milliards

PAR RAYAN NASSIM

La croissance mondiale reste faible et
ses moteurs changent, note le Fonds
monétaire international (FMI) dans

son dernier rapport sur les Perspectives de
l’économie mondiale (PEM). Le FMI
prévoit une croissance mondiale moyenne
de 2,9 % en 2013, au-dessous des 3,2 %
observés en 2012, et de 3,6 % en 2014.
L’accélération de la croissance devrait être
portée principalement par les pays
avancés. Même si elle restera vigoureuse,
la croissance dans les principaux pays
émergents devrait être plus faible que ne le
prévoyait le FMI dans la Mise à jour des
PEM de juillet 2013. Cela s’explique en
partie par un ralentissement naturel de la
croissance après la montée en flèche de
l’activité qui a résulté de la relance
engagée après la Grande Récession. Les
goulets d’étranglement dans les infrastruc-
tures, les marchés du travail et l’in-
vestissement ont contribué aussi au ralen-

tissement dans de nombreux pays émer-
gents. Ces transitions de la croissance,
conjuguées à une inversion de la politique
monétaire américaine qui s’approche, ont
fait apparaître de nouveaux enjeux et
risques. En particulier, les taux d’intérêt à
long terme aux États-Unis et dans bien
d’autres pays ont augmenté plus que
prévu. Bien que la Réserve fédérale améri-
caine ait décidé récemment de ne pas
encore ralentir le rythme de ses achats
d’actifs et que les sorties de capitaux des
pays émergents aient quelque peu dimin-
ué, les rendements obligataires restent
bien au-dessus des niveaux observés début
mai. Par ailleurs, un durcissement des
conditions financières, qui restent accom-
modantes, constitue un risque indéniable.
Aux États-Unis, les projections reposent
sur l’hypothèse selon laquelle la suspen-
sion des services publics fédéraux sera de
courte durée et que le plafond de la dette
sera relevé en temps voulu. La croissance

devrait passer de 1 % cette année à 2 % en
2014, portée par la vigueur persistante de
la demande privée, qui s’explique par le
redressement du marché immobilier et
l’augmentation du patrimoine des
ménages. Dans la zone euro, les
dirigeants ont réduit les risques principaux
et ont stabilisé la situation financière,
bien que la croissance dans les pays de la
périphérie reste freinée par les goulets d’é-
tranglement du crédit. La région devrait
sortir progressivement de la récession, la
croissance atteignant 1 % en 2014.
Au Japon, la relance budgétaire et l’assou-
plissement monétaire prévus par la nou-
velle politique économique du gouverne-
ment (« Abenomics ») ont conduit à un
rebond impressionnant de l’activité.
Toutefois, la fin attendue de la relance
budgétaire et des dépenses de reconstruc-
tion, conjuguée au relèvement de la taxe
sur la consommation, feront tomber la
croissance de 2 % cette année à 1 % en

2014. En Chine, la croissance devrait
ralentir légèrement, de 7% cette année à
7% en 2014. Les dirigeants se sont
abstenus de stimuler l’activité alors que la
stabilité financière suscite des craintes et
qu’il est nécessaire de soutenir une trajec-
toire de croissance plus équilibrée et
durable.Globalement, la croissance dans
les pays émergents et les pays en
développement devrait rester vigoureuse,
à 4-5 % en 2013-14, portée par une
demande intérieure vigoureuse, des expor-
tations en hausse et des politiques budgé-
taires, monétaires et financières accom-
modantes. Les cours des produits de base
continueront de favoriser la croissance
dans de nombreux pays à faible revenu, y
compris en Afrique subsaharienne.
Toutefois, les pays de la région Moyen-
O r i e n t / A f r i q u e d u
Nord/Afghanistan/Pakistan resteront con-
frontés à des transitions économiques et
politiques difficiles.                  R .  N .

CROISSANCE ÉCONOMIQUE MONDIALE

Révisions du FMI à la baisse 

Me Noureddine Benissad.



PAR LOTFI ITOU

L
a gendarmerie de Douéra a
révélé cette sordide affaire
concernant 9 individus, parmi
eux des grossistes d’El
Hamiz, un entrepreneur, un
technicien supérieur en infor-
matique viennent d’être

arrêtés suite à une enquête diligentée par
les gendarmes de la brigade territoriale de
Douéra, suite au détournement  de terrains
à caractère agricole dans l’Algérois. Le
capitaine Riadh Berkat, chef de la brigade
territoriale de Douéra dira à propos de cette
affaire : « C’est une grosse affaire d’escro-
querie concernant dix individus. Ces
derniers, âgés entre 24 et 60 ans, ont
détourné des hectares de terres agricoles à
Douéra, Khraissia et Baba Hassen avant de
falsifier des arrêtés, permis de construire et
décisions antidatés de 2001 et 2002 por-
tant des cachets et signatures d’ex-maires.
Le réseau a pu, de cette manière, récolter
des sommes d’argent inestimables grâce
auxquelles ils ont acquis des villas
somptueuses dans l’Algérois, des
véhicules de grosses cylindrées et bien
d’autres biens ». 

Tout a commencé, il y a une quinzaine
de jours, lorsque les gendarmes de Douéra
ont reçu des renseignements sur la
présence d’un vaste réseau spécialisé dans
la vente de faux documents officiels et
administratifs, notamment des permis de
construire, des décisions et des arrêtés d’at-
tribution de lots de terrain antidatés.
Partant de là, les investigations des gen-
darmes ont permis de localiser et neutralis-
er les membres du réseau en question. Un
gendarme a en  effet réussi à infiltrer la
bande  en se présentant comme un
éventuel client, il s’était rapproché d’un
membre du réseau, un technicien supérieur
en informatique possédant un local situé à
Khraissia spécialisé dans la vente de pein-
ture pour véhicules.  

Les escrocs négociaient les
prix dans des lieux huppés
Pour gagner la confiance de leurs vic-

times les présumés escrocs fréquentaient
des lieux huppés, notamment de grands
restaurants à Hydra, El Biar,  Alger-Centre
et Ben Aknoun où rencontraient leurs
clients qui étaient tenus de verser une pre-
mière tranche à 160 millions de centimes
pour chaque victime. Une fois les 160
millions de centimes versés, chaque vic-
time ouvrait droit à une décision, un per-
mis de construire et un arrêté d’attribution,
mais tous les documents sont faux et anti-
datés de 2001 et 2002. Les victimes con-
tinuaient de verser une deuxième tranche,
estimée, toujours selon l’enquête menée
par les gendarmes, à 590 millions de cen-
times pour atteindre, en tout, 750 mil-
lions de centimes. Les dix escrocs propo-
saient même à leurs victimes le nom d’un
entrepreneur - membre du réseau - pour la

réalisation de leurs villas de rêve. 

Le local de Khraissia
où la caverne d’Ali Baba

Les investigations, menées par les gen-
darmes enquêteurs, ont permis de localiser
« la caverne d’Ali Baba », là où les neufs
présumés escrocs fabriquaient les faux doc-
uments avec des imprimantes, des scan-
ners et des PC haut de gamme. En procé-
dant à la perquisition du local les gen-
darmes ont arrêté deux
membres du réseau. Ici, 65 faux arrêtés
d’attribution ont été découverts, cela sans
compter une somme d’argent représentant
les revenus de vente des faux documents
officiels et administratifs.

Poussant davantage leurs investiga-
tions, les gendarmes ont perquisitionné
neuf domiciles appartenant aux membres
du réseau. Il s’agit de villas luxueuses con-
struites à El Hamiz, dont la plupart, avec
un ameublement futuriste de grand luxe.
Ici, les gendarmes ont découvert d’impor-
tantes sommes d’argent représentant les

revenus des ventes des faux documents
ainsi que 21 autres arrêtés d’attribution,
les gendarmes ont réquisitionné également
quatre véhicules de luxe. Neuf présumés
escrocs sont donc sous les verrous pendant

qu’un dixième acolyte demeure en fuite.
Les neuf mis en cause ont été présentés,
hier, devant le procureur de la République
qui a ordonné leur mise sous mandat de
dépôt. L . I .
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PERQUISITIONS ET ARRESTATIONS DANS LES MILIEUX DES GROSSISTES

La Gendarmerie dévoile une grosse
affaire de détournement de foncier

agricole à Alger
En trois ans, 10 individus, parmi eux des grossistes d’El Hamiz et un entrepreneur, ont vendu des centaines de faux arrêtés

d’attributions de lots de terrains de 150m2 à 300 m2 situés sur des exploitations agricoles à Douéra, Baba Hassen et Khraissia.
Ils ont réussi ainsi à arnaquer des centaines de victimes. 

TIZI-OUZOU

Trois responsables suspendus
L a ville de Tizi-Ouzou a vécu, hier, au

rythme des nouvelles faisant état de
la mise à l’écart de trois respons-

ables. D’abord, il y a eu l’information
faisant état du limogeage de Moussa
Bellabas, qui occupait, jusque-là, le poste
de divisionnaire de wilaya (chef de la sûreté
de wilaya). Cette information a commencé
à circuler mardi en début de soirée avant de
se confirmer hier matin. Mais du côté offi-
ciel, l’information n’a fait l’objet d’aucun
communiqué ni d’aucune confirmation.

Rappelons que le désormais ex-chef de
sûreté de wilaya de Tizi- Ouzou était en
poste depuis fin 2010. 

Il a réussi en un temps record à nettoy-
er la ville de Tizi- Ouzou et les autres
localités de l’ensemble des fléaux qui gan-
grénait la vie des citoyens. Il a ainsi per-
mis aux citoyens de renouer avec la sécu-
rité. C’est donc une surprise que cette déci-
sion de limogeage dont on ne sait pas
grand- chose pour l’instant. Aussi, deux
chefs de daïra ont été limogés hier, a-t-on

appris de sources concordantes. 
Il s’agit de celui de Larbâa Nath-Irathen

et de celui de Ain El-Hammam. Ces deux
responsables ne vont plus exercer leurs
fonctions de premiers responsables des
daïras sus-citées. 

Aucune information n’a, non plus, fil-
tré sur les motivations ayant mené les
responsables concernés à prononcer de
telles mesures à l’encontre des commis de
l’Etat sus-cités.

L.  B.
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L es travailleurs de l’Entreprise
publique de transport urbain et subur-
bain (Etusa) ont poursuivi hier leur

mouvement de grève et refusent de repren-
dre le travail avant la satisfaction totale de
leurs revendications à savoir le départ du
directeur de l’entreprise et le règlement des
salaires du mois de septembre. Le
directeur, Krim Yacine, étant injoignable,
les travailleurs se sont adressés à leur
tutelle pour un règlement de leur situation
mais sans retour.  "L’inspecteur général du
ministère des transports, M. Affane nous
a promis de régler le problème de verse-
ment des paies le 6 octobre, trois jours
après, nos salaires n’ont toujours pas été
versés", a déploré un syndicaliste.
S’agissant de l’actuel secrétaire général du
syndicat, M. Dechicha, qui est à l’origine
du retrait de confiance de l’ancien président
du conseil de participation et également de
l’ancien SG du syndicat, M. Kharroubi,
Celui-ci a été convoqué par la  justice pour
incitation à une grève "illégale".
Rapellons que les travailleurs ont
déclenché un mouvement qui a débuté hier.
Ainsi, l’absence des bus de l’Etusa a été
remarquée dans plusieurs quartiers de la
capitale pour le deuxième jour consécutif.
A la place du 1er-Mai, de Aïssat-Idir et à la
place Maurice-Audin, les véhicules

n'ayant pas quitté les garages de l'entre-
prise qui a dû faire appel aux privés pour
assurer le transport des citoyens d'Alger et
de ses envions. Ce mouvement est
motivé, selon des travailleurs, par "le
retard mis dans le paiement des salaires du
mois de septembre". 

Le secrétaire général du syndicat UGTA
de l'entreprise Ahmed Dechicha a, pour sa
part, indiqué que "le syndicat n'avait pas
appelé à ce mouvement de protestation",
ajoutant que cette décision a été "prise par
les travailleurs pour faire pression sur l'ad-

ministration et percevoir le salaire du mois
de septembre". Le bureau du syndicat, a-t-
il dit, a "tenu une réunion pour examiner
les moyens objectifs de faire entendre rai-
son aux travailleurs et les convaincre de
reprendre le travail". 

De son côté, le directeur général de l'en-
treprise, Karim Yacine, avait appelé, dans
un communiqué, les travailleurs à "faire
preuve de  sagesse", affirmant avoir "signé
la décision d'attribution de la prime de
l'Aïd aux travailleurs". Une prime de
12.000 DA faut-il le souligner. Il a précisé

que "toutes les dispositions ont été prises
pour l'établissement des salaires du mois
de septembre". 

Des mouvements de protestations ont
été observés depuis l’année passée au sein
de cette entreprise où les grévistes récla-
maient la mise en application du protocole
d’accord signé en octobre dernier et de la
convention collective de 1997, qui stipule
notamment qu’un salarié ne peut en aucun
cas toucher moins du SNMG
(18.000 DA). 

K.  N.

Des professeurs de
l'enseignement secondaire et
technique ont observé hier un
sit-in devant l'annexe du
ministère de l'Education
nationale à Alger pour
réclamer l'amélioration de
leur situation
socioprofessionnelle, à l'appel
du Conseil national autonome
des professeurs de
l'enseignement secondaire et
technique (Cnapest). 

L
es protestataires demandent au
ministère de l'Education nationale
de "mettre un terme aux agisse-
ments de certains membres de
l'administration" et de "corriger

les dysfonctionnements qui en résultent",
selon le coordinateur national du Cnapest,
Nouar Larbi. 

Le Cnapest a remis au ministère "un
rapport circonstancié sur ces agissements,
sans qu'aucune mesure ne soit prise à cet
effet", a-t-il regretté. Ce sit-in intervient
en l'absence d'un dialogue sérieux avec le
ministère de l'Education nationale, a-t-il
ajouté, précisant que la tutelle "n'a tou-
jours pas arrêté de calendrier pour l'appli-
cation de la plateforme de revendications
qui lui a été soumise". 

Les revendications du Cnapest concer-
nent la révision du statut des travailleurs
de l'éducation, la réhabilitation des anciens
enseignants privés de promotion faute de
diplôme universitaire, le dossier de la

médecine du travail, le logement et la
prime de zone, a-t-il précisé. Il faut dire
qu’un mouvement de grève est entamé par
les professeurs de l’éducation nationale et
ceci depuis lundi dernier. La grève initiée
par le Cnapest a été suivie, au deuxième
jour, à 06,80 % dans tous les établisse-
ments scolaires, selon les chiffres avancés
par le ministère de l'Education nationale
alors que le syndicat fait état de plus de
85 % de taux de suivi dans le cycle sec-
ondaire. 

Selon les chiffres du ministère, la grève
a été suivie à 24,18 % dans le secondaire
et à 1,42 % dans les établissementsd'en-
seignement moyen. Le taux de suivi de la
grève dans les écoles primaires est d'à
peine 0,24%. Le ministère a affirmé de
nouveau que les portes du dialogue
restaient ouvertes à tous les partenaires
sociaux en vue de garantir la stabilité
socio-professionnelle et pédagogique de
tous.  

De son côté, le Cnapest a assuré par la
voix de son secrétaire national chargé de la
communication Messaoud Boudiba, que le
taux de suivi de la grève était de 85% dans
le secondaire, 30 % au cycle moyen et
15 % dans les établissements primaires. 

M. Boudiba a affirmé qu'il n y avait pas
de contacts avec la tutelle soulignant la
determination du syndicat à poursuivre la
grève jusqu'à satisfaction des revendica-
tions soulevées. 

Le Cnapest avait appelé à une grève
nationale pour exiger le règlement de cer-
taines questions socioprofessionnelles rel-
atives notamment à l'amendement des
statuts particuliers des travailleurs de
l'Education, la réhabilitation des anciens
enseignants exclus des promotions faute
de diplômes et d'autres liés à la médecine
du travail, et la prime de zone.

R .  N .

GRÈVE DANS L’ÉDUCATION NATIONALE

Sit-in de professeurs du secondaire et du technique 

GRÈVE DES TRAVAILLEURS DE L’ETUSA

Pas de reprise avant le règlement des doléances

P rès de 5% des personnes âgées de 40
ans et plus sont atteintes de glau-
come, a indiqué le chef de service

d'ophtalmologie au CHU Lamine-
Debaghine (Bab El-Oued), Malika Tiar. Le
glaucome est une maladie de l'œil carac-
térisée par une augmentation de la pres-
sion intra-oculaire qui accroît la dureté du
globe et détermine une compression du
nerf optique, compliquée d'une diminution
de l'acuité visuelle. L'on ignore jusqu'à
présent les principales causes de cette mal-
adie mais certains spécialistes supposent
qu'elle est due à l'hypertension oculaire.
Dans d'autres cas, malgré une pression
intra-oculaire normale, une circulation
sanguine inadéquate entraîne la mort
(nécrose) des cellules du nerf optique et de
la rétine, qui peut mener jusqu'à la cécité.
La perte de vision associée au glaucome
est permanente et irréversible. 

Le glaucome dont le risque d'atteinte
accroît avec l'age, touche 70  millions de
personnes à travers le monde, dont 6,7
millions souffrent de cécité,  a affirmé
Mme Tiar, également présidente de la
Société algérienne du glaucome (SAG), à
la veille de la célébration de la Journée
mondiale de la vue, le 10  octobre. Le taux
d'atteinte de cette maladie avoisine les 5%
en Algérie (4,6%), soit entre 450.000 et
500.000 malades, a-t-elle précisé, en se
basant sur une étude épidémiologique
menée par le ministère de la Santé, en col-
laboration avec 210 ophtalmologistes. 

Une autre étude menée par une équipe
médicale du CHU Lamine- Debaghine sur
un échantillon de 938 personnes âgées de
40 ans et plus a démontré que 10% de ces

personnes étaient atteintes de cette maladie
mais l'ignoraient. Le glaucome, qui con-
stitue un lourd fardeau pour le ministère de
la Santé, vient en deuxième position des
principales causes de la cécité. Mme Tiar a
cité plusieurs types de glaucome dont le
plus répandu est le glaucome chronique à
angle ouvert qui représente entre 85% et
90% des cas. Ce type de glaucome se
développe lentement, sans symptômes
particuliers et mène à la destruction pro-
gressive des cellules du nerf optique. 

Elle a appelé à la nécessité de procéder
à des examens de l'oeil et du nerf optique
car le glaucome est souvent détecté par
hasard lors d'un contrôle médical. 

Les personnes atteintes de glaucome
voient souvent une tache noire. Le
dépistage précoce de la maladie permet
d'éviter au patient d'atteindre le stade de la
cécité, grâce notamment à la prise de
traitements adéquats. Il s'agit de deux
types de gouttes oculaires, outre des
médicaments disponibles sur le marché
national, qui réduisent les effets de la mal-
adie et   les risques d'une complication, a-
t-elle souligné. 

En cas de complications, le patient
peut recourir à un traitement au laser ou à
la chirurgie, a-t-elle dit. 

Par ailleurs, Mme Tiar a regretté le fait
que le malade abandonne son traitement
pour différentes raisons (coût exorbitant du
traitement, l'éloignement des établisse-
ments hospitaliers, non observation d'une
amélioration de l'état de santé du malade),
appelant à la nécessité d'inscrire le glau-
come sur la liste des maladies chroniques. 

La reprise de l'importation de
greffons est nécessaire

L'arrêt de l'importation de greffons par
l'Institut Pasteur d'Algérie est à l'origine
du recul de la greffe de la cornée au sein des
grands services hospitaliers, a souligné le
chef de service d'ophtalmologie du centre
hospitalier Hasani-Isaad de Beni Messous,
le Pr Mohamed Tahar Nouri. A la veille de
la célébration de la Journée mondiale de la
vue célébrée le 2e jeudi du mois d'octobre,
le Pr Nouri a déclaré que l'hôpital de Beni
Messous effectuait une centaine de greffes
de la cornée par an, précisant que le nom-
bre des greffes a reculé, même au niveau
des autres centres hospitaliers, suite à l'ar-
rêt de l'importation de greffons. 

La rareté de la greffe de la cornée a
obligé les services spécialisés à prendre en
charge les jeunes au détriment des person-
nes âgées, a-t-il souligné, déplorant le fait
que 200 personnes soient privées de greffes
de la cornée à l'hôpital de Beni Messous. 

Le prélèvement de la cornée sur
cadavres, qui se faisait systématiquement
par le passé, ne se fait plus vu que la loi
exige l'accord de la famille de la personne
décédée, a-t-il dit. 

Les nouvelles lois sur la greffe et la
transplantation des organes en Algérie
entravent le prélèvement de la cornée qui
repose sur le facteur temps, a indiqué le Pr
Nouri, précisant que le prélèvement doit se
faire durant les 8 heures qui suivent le
décès. 

R .  N .

INTEMPÉRIES À DJELFA
Une personne portée disparue

Les services de la Protection civile de
Djelfa sont parvenus à repêcher quatre
personnes, qui étaient à bord de deux
véhicules touristiques emportés par les
crues de deux oueds, alors qu’une
cinquième victime est toujours recher-
chée, a-t-on appris, mercredi, auprès de
ces services. Les pluies torrentielles qui se
sont abattues sur cette région du pays ont
été à l’origine du débordement des oueds
Ettarous et El Fercha, sur l’axe de la route
nationale RN01, au niveau de la commune
d’El Keddid, a-t-on ajouté de même
source, précisant que les deux véhicules
touristiques ont été submergés d’eau et
emportées par les crues de ces oueds. 
Les éléments de la Protection civile des

deux unités secondaires de Charef et El
Idrissia et ceux de l’unité centrale du chef-
lieu de la wilaya ont transféré les person-
nes repêchées, dont une femme, vers
l’hôpital d’sEl Gueddid pour y subir les
soins nécessaires. Les recherches se pour-
suivent pour retrouver la cinquième per-
sonne portée disparue, a-t-on encore
ajouté de même source. R. N.

UNE MALADIE À L’ORIGINE DE CÉCITÉ 

Le glaucome touche 5% de la population adulte 



" E n plus des quatre partenariats
déjà conclus, quatre autres
sont en cours de négocia-
tions avec des constructeurs

de renommée mondiale en vue de réaliser
d’autres projets, notamment dans la pro-
duction de camions de petit tonnage, d'au-
tocars et d'équipements de carrosseries aux
standards du constructeur allemand
Daimler, propriétaire de la marque
Mercedes Benz", a déclaré le directeur des
investissements et du partenariat à la
SNVI, Ramdane Toukal, au cours d'une
conférence organisée en marge du salon
Alger Industries. Soulignant le rôle de la
filière mécanique dans le développement
des secteurs des transports, de l’agriculture
et de la construction, il a affirmé qu'un
plan de développement 2013-2017 a été
élaboré afin de permettre à la SNVI de dou-
bler ses capacités de production et de
l'améliorer pour porter ses parts de marché

de 20% actuellement à 80% en 2017. 
Pour atteindre cet objectif, trois axes
stratégiques de développement ont été
retenus : il s'agit de l'organisation de la
SNVI en sept filiales, la réalisation d'in-
vestissements stratégiques avec des parte-
nariats ciblés pour une position compéti-
tive sur le plan national et régional et d'ar-
river à une intégration industrielle, a-t-il
expliqué. Ce programme, a-t-il poursuivi,
prévoit le développement de nouvelles
gammes de véhicules industriels de
dernière génération avec la production de
15.000 véhicules de transport de marchan-
dises et de 12 tonnes de fonderie. 
"La capacité annuelle de production de
l’entreprise passera de 2.500 véhicules
(camions et bus) à 6.500 véhicules au
terme de ce plan", a-t-il précisé. Le groupe
a bénéficié de 12,5 milliards de dinars de
crédits d’investissement pour la période
2012-2017. Ce montant a été destiné à la

modernisation de l’outil de production de
l’entreprise et à augmenter ses capacités de
production. Ce plan de développement per-
mettra la création de 4.200 postes d'em-

ploi sur le site de l'unité de Rouïba et la
formation de 1.400 agents et cadres de la
SNVI, a-t-il ajouté. 

R .  N .
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POUR 12,5 MILLIARDS DE DINARS DE CRÉDIT D’INVESTISSEMENT 

La SNVI produira 24.000 véhicules 
d’ici à 2017

SALON INTERNATIONAL DE LA CONSTRUCTION 

Une centaine d’entreprises 
attendue à Oran

Plus de 100 entreprises algériennes
et étrangères ont confirmé leur par-
ticipation à la 4e édition du Salon
international de la construction, des

travaux publics et de l'hydraulique (Oran
Expo) prévue du 20 au 23 octobre. 
Cette manifestation économique, qui se
tiendra au Centre des conventions
Mohamed-Benahmed d'Oran (CCO),
regroupera plus de 100 sociétés du pays et
de l'étranger, dont la France, le Portugal,
l'Espagne et la Roumanie, a précisé le
directeur du Salon, Ali Farrah. Plus de
5.000 visiteurs professionnels sont atten-
dus durant cette manifestation
économique dont les stands destinés aux
expositions de divers segments du bâti-
ment, des travaux publics et de l'hy-
draulique (BTPH) sont montés sur une
surface de 3.500 m2, a-t-il indiqué. Cette
nouvelle édition coïncide avec le lance-

ment prochain d'opérations de grande
envergure,, à l'instar du projet de réalisa-
tion de la nouvelle ville d'Oran (El-
Djadida), près de Oued Tlélat, où il est
prévu la construction de 100.000 loge-
ments, a fait observer M. Farrah. 
Dans ce contexte, a-t-il souligné, les
grands projets lancés ou inscrits dans le
cadre de la modernisation de la capitale de
l'ouest algérien seront au centre des activ-
ités de cet événement. Le salon se tiendra
sous l'égide de la wilaya d'Oran qui dis-
posera d'un stand d’exposition regroupant
ses différentes directions pour présenter
les projets entrant dans le cadre du plan de
modernisation. Le programme portant
réhabilitation du vieux bâti, déjà engagé
dans sa première phase et comprenant 600
immeubles, sera également mis en relief
aux côtés d'autres projets comme la créa-
tion de marinas dans les localités d'Aïn-

Franine et Madagh, d'aquariums dans la
daïra d'Arzew et la localité de Kristel,
d'une résidence d'Etat à Belgaïd et de la
bâtisse de Châteauneuf devant abriter le
futur siège de l'Hôtel de ville.  La réalisa-
tion d'un nouveau port de plaisance, d'une
salle d'opéra à la cité Akid Lotfi, la réha-
bilitation des Arènes de la ville et l'amé-
nagement d'un couloir vert passant par
une partie du quartier d'El-Hamri sur une
superficie de 132 ha et une distance de 4
km figurent aussi dans le plan d'action des
pouvoirs publics. Près de 4.000 visiteurs
professionnels ont été enregistrés à la
précédente édition de ce Salon organisé
par la société GM Events, en partenariat
avec plusieurs organismes, à l'instar de
l'Agence nationale de développement de
l'investissement (Andi, Algérie) et la
Chambre de commerce et d'industrie
Marseille Provence (CCIMP, France). 

EN ATTENDANT LA CRÉATION DE POISSONNERIES DE GROS AU NIVEAU DES WILAYAS DU LITTORAL 

75% de la flottille nationale
ne sont pas assurés 

Quatorze marchés pour la vente en
gros de poissons au niveau des
wilayas du littoral seront
prochainement créés pour mettre

fin au commerce informel du poisson et
maîtriser et réguler les prix, a indiqué
mardi le président de la commission
nationale de la pêche, Hocine Bellout.  
Le président de la commission a indiqué
dans une conférence de presse que les pois-
sonneries qui seront lancées en 2014 par le
ministère de la Pêche contribueront en pre-
mier lieu à mettre fin au commerce
informel du poisson qui représente
actuellement 40% du poisson vendu seule-

ment à Alger. La décision de création de
ces marchés permettra également le con-
trôle des produits maritimes avant leur
commercialisation. Le président de la
commission nationale de la pêche a révélé,
par ailleurs, que 75% de la flottille algéri-
enne n'étaient pas assurés, soulignant que
"bien qu'obligatoire, cette procédure se
limite à l'assurance des rentrées et sorties
des bateaux du port". La flottille nationale
de pêche qui est passé durant les dix
dernières années de 2.000 à 4.000 bateaux
est dotée d'une capacité de capture du pois-
son de 108.000 tonnes par an, selon M.
Bellout. Le président de la commission

nationale de la pêche a salué par ailleurs
l'amélioration des conditions sociales des
différents acteurs dans cette activité avec
l'entrée en vigueur, en mars dernier, de la
nouvelle réglementation sur la protection
sociale des professionnels qui a pris en
compte les spécificités des différents
métiers (pêcheur, marin et technicien). 

En Algérie, quelque 50.000 personnes
activent dans le secteur de la pêche, dont
60% à 70% ont moins de 40 ans sans
compter les travailleurs occasionnels,
selon les données de la commission qui
prévoient de nouveaux recrutements et des
formations.

La Société nationale des véhicules industriels (SNVI) négocie
actuellement quatre nouveaux accords de partenariat

industriel avec ''des constructeurs de renommée mondiale'',
selon un responsable de l’entreprise.

PRÉSERVATION DES RESSOURCES
HYDRIQUES DE LA PLANÈTE

En 2030, la
demande

dépassera de
40% l’offre

Le secrétaire général des
Nations unies Ban Ki-Moon a
appelé, mardi, l'humanité à com-
battre le gaspillage de l'eau, en
mettant en 
garde contre la raréfaction des
ressources hydrauliques dans les
prochaines années. S'exprimant
à l'ouverture du Sommet de l'eau
à Budapest, M. Ban a souligné 
que la moitié de la population
mondiale pourrait être confron-
tée à un déficit hydraulique en
2030 lorsque la demande dépas-
sera de 40% l'offre. "Nous
devons faire face à des pratiques
qui ne pourront pas durer... L'eau
est gaspillée et mal utilisée dans
tous les secteurs dans tous les
pays", a-t-il affirmé. "Nous
devons utiliser ce que nous
avons d'une manière plus équi-
table et plus intelligente", a ajou-
té M. Ban, en appelant à une plus
grande coopération entre les
pays pour faire face à des "défis
communs" dus à la raréfaction de
l'eau. 
Les pays doivent travailler
ensemble pour assurer une agri-
culture durable, garantir la sécu-
rité alimentaire, s'attaquer au
changement climatique et pro-
mouvoir une hygiène adéquate,
a souligné M. Ban. "L'humanité a
consommé plus de ressources au
cours des cinquante dernières
années qu'elle ne l'a fait pendant
cinq mille ans", a rappelé, de son
côté, le président hongrois Janos
Ader, dont le pays abrite ce som-
met. Le sommet se tient dans le
cadre de l'Année internationale
de la coopération hydraulique,
une initiative des Nations unies.

R. N.
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BLIDA, DIRECTION DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

Réception de plusieurs structures
de sports et de loisirs 

"Tous les projets lancés
devraient être achevés dans
les délais prévus et tous les
moyens humains et matériels
sont mobilisés pour mettre des
structures sportives et de
loisirs à la disposition des
jeunes des différentes
communes", a affirmé  le
directeur de la jeunesse et des
sports de la wilaya de Blida.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans la wilaya de Blida, plusieurs
structures sportives ont été récep-
tionnées au cours des derniers mois

et d’autres sont en cours de réalisation au
niveau des différentes communes, ce qui
reflète la dynamique que connaît actuelle-
ment le secteur de la jeunesse et des sports
dans la wilaya, a indiqué un responsable
local. 
"Tous les projets lancés devraient être
achevés dans les délais prévus et tous les
moyens humains et matériels sont mobil-
isés pour mettre des structures sportives et
de loisirs à la disposition des jeunes des
différentes communes", a affirmé, lundi
dernier, à l’APS, le directeur de la jeunesse
et des sports de la wilaya, Ziane Bouziane. 
Récemment, quatre complexes sportifs de
proximité (CSP) ont été réceptionnés dans
les communes de Aïn Roumana, El-

Affroun, Chiffa et l’Arbâa, a affirmé M.
Bouziane, ajoutant que la commune de
Ben Khelil a, de son côté, bénéficié d’une
maison de jeunes. D’ici avril 2014,
d’autres structures similaires devront être
réceptionnées, a encore indiqué le même
responsable, précisant qu’il s’agit de deux
piscines semi-olympiques à El-Affroun et
Boufarik, deux maisons de jeunes à Ouled
Yaïche et Beni Mered ainsi que deux salles
polyvalentes au niveau des communes de
Mouzaïa et Boufarik. 
"Les travaux de réalisation de ces étab-
lissements de jeunes se déroulent à une
cadence appréciable. Je suis confiant quant
à leur achèvement dans les délais prévus
afin de livrer ces structures aux jeunes des
communes concernées", a, en outre, affir-

mé M. Bouziane à l’APS. 
Quant à la commune montagneuse de
Chréa, elle bénéficiera d’une salle de
sports spécialisée dans les sports individu-
el et une auberge de jeunes, appelée Les
trois moineaux, a-t-il, encore, indiqué,
ajoutant que ces projets devront être livrés
"avant la fin du premier trimestre 2014". 
Par ailleurs, les projets relatifs à la réali-

sation d’un terrain de football avec trib-
unes à Boufarik, d’une piscine semi-
olympique couverte et chauffée à Meftah et
d’un centre sportif de proximité à Bougara
seront lancés incessamment, a affirmé M.
Bouziane, précisant que toutes les
démarches concernant le choix des terrains
et des entreprises ont été achevées.

B . M .  

BOUMERDES, POMME DE TERRE D’ARRIÈRE-SAISON 

Extension de la surface de culture

TIZI-OUZOU, RENTRÉE PROFESSIONNELLE

Douze nouvelles spécialités proposées

L a surface de culture de la pomme de
terre d’arrière-saison à Boumerdès a
enregistré cette année une extension

de 20 ha, a  indiqué la Direction des serv-
ices agricoles (DSA) de la wilaya. 
Les prévisions de la DSA ciblent pour la
présente campagne agricole plus de 320 ha
contre 300 ha durant la saison écoulée, a
précisé la même direction. Sur cette super-
ficie ciblée, près de 250 ha ont déjà été
plantés en pomme de terre depuis le lance-
ment de la campagne à la mi-août dernier
pour se poursuivre jusqu’à fin octobre, a
indiqué, à l’APS, le responsable du
secteur, Mohamed Kheroubi. Plus d’une
cinquantaine d’hectares ont été destinés à
la culture de semences de pomme de terre,

selon M. Kheroubi qui observe que cette
performance dépasse les objectifs du con-
trat de performance de la filière laquelle a
fixé un objectif de 40 ha de semences de
pomme de terre pour la wilaya. Par
ailleurs, ce responsable a signalé l’injec-
tion progressive, depuis la mi-septembre
dernier jusqu’à la fin novembre, d’un vol-
ume de 49.000 tonnes de pomme de terre
stockées en juin écoulé, au niveau des
marchés locaux, en vue de maintenir, a t-
il dit, "la stabilité de l’offre et de la
demande sur ce produit de large consom-
mation". Actuellement, la pomme de terre
est écoulée dans une fourchette située entre
20 et 25 DA au niveau des marchés de
détail de Boudouaou et Bordj Menaïl con-

tre 13 et 15 DA au marché de gros de
Khemis El-Khechna. 
Le stockage de cette pomme de terre, pro-
duite à Boumerdès et dans d’autres wilayas
du Centre, a été confié à l’Office national
de l’aliment du bétail (Onab d’Alger) et
aux entrepôts frigorifiques du Sahel
(Corso de Boumerdès), chargés au titre du
Système de régulation des produits agri-
coles de large consommation (Syrpalac),
de signer des contrats en la matière avec
plus d’une trentaine de producteurs et pro-
priétaires de chambres froides, est-il
indiqué. 

A P S

D ouze nouvelles spécialités ont été
introduites, cette année, dans la
nomenclature de formation du

secteur de l’enseignement et de la forma-
tion professionnels de la wilaya de Tizi-
Ouzou, dont la rentrée officielle s’est
déroulée, mardi, au Centre de formation
professionnelle et d’apprentissage (CFPA)
de Boukhalfa. 
Selon Djazira Antitene, directrice du
secteur à Tizi-Ouzou, 7 CFPA de la
wilaya, ainsi que l’annexe professionnelle
de Tadmaït assureront, désormais, 3 nou-
velles spécialités en mode résidentiel, dans

les disciplines de la chimie, de l’installa-
tion sanitaire et de la peinture en bâtiment,
parallèlement à 4 autres spécialités dans le
mode de formation par passerelles, qui
porteront sur les métiers du secrétariat et
de la bureautique, de l’exploitation infor-
matique des données, du bâtiment et de la
décoration florale. 
Le secteur verra, en outre, l’ouverture de 4
nouvelles spécialités de formation en pein-
ture bâtiment, topographie, couture et
électricité bâtiment respectivement au
niveau de l’Institut national des métiers du
bâtiment et des travaux publics de Draâ

Ben Khedda et du CFPA de Fréha (daïra
d’Azazga), dont l’entrée en exploitation
intervient à la faveur de cette session de
septembre. 
La nouvelle rentrée est caractérisée, dans la
wilaya, par une offre de 5.255 nouveaux
postes pédagogiques, repartis sur 172
groupes. 
Le secteur compte 4 Instituts nationaux de
formation spécialisés, 31 CFPA et 12
annexes, assurant dans leur globalité 64
spécialités dans 14 filières profession-
nelles. 

A P S

TISSEMSILT
Programme 

de logements 
location-vente

La wilaya de Tissemsilt compte plus de
18.000 inscrits au programme d’habitat loca-
tion-vente à la fin de l’opération de souscrip-
tion le 26 septembre dernier, a indiqué le
directeur de l’antenne de wilaya de l’Agence
nationale d’amélioration et de développe-
ment du logement (AADL). 
En marge d’une manifestation des portes
ouvertes sur le secteur de l’habitat, organisé
à l’occasion de la Journée arabe et mondiale
de l’habitat coïncidant avec le 7 octobre,
Omar Beldjoher a souligné que les dossiers
feront l’objet d’examen précis pour fixer le
nombre réel des inscrits. 
Pour ce qui est du projet de 100 logements
AADL, il a tenu à rassurer les bénéficiaires
que 60 logements de cette formule seront
réceptionnés en fin d’année en cours, en
attendant l’achèvement des travaux d’amé-
nagement externe et le raccordement aux
réseaux. Les 40 logements restants seront
livrés à la deuxième moitié de l’année
prochaine. Le taux d’avancement de leurs
travaux a atteint 40%, selon le même respon-
sable. Pour rappel, la wilaya de Tissemsilt a
bénéficié au début de l’année 2013 d’un
quota de 1.200 logements dans le cadre du
programme location-vente qui seront con-
crétisés par l’AADL. Les portes ouvertes dans
le cadre de la célébration de la Journée arabe
et mondiale de l’habitat, placée cette année
sous le slogan "un logement décent pour une
vie meilleure" ont donné lieu à une exposi-
tion de fiches techniques des instances con-
cernées, dont les directions du logement et
des équipements publics (Dlep), de l’urban-
isme et la construction (Duc) et de maquettes
de bureaux d’études. 

TENES
Pont de Oued-Allala

Les poids lourds et autres engins de gros
tonnage ont été interdits d’accès au pont de
Oued-Allala, à l’est de la ville de Ténès, après
l’effondrement dans la matinée du lundi
dernier d’une partie des accotements de cet
ouvrage. Selon les services de police
déployés sur les lieux, hormis les véhicules
légers, "aucun camion poids lourd n’est
autorisé à emprunter cet ouvrage en raison
des risques d’effondrement qu’il pourrait
entraîner". 
Datant de l'époque coloniale, cet ouvrage,
qui constitue l’unique voie d’accès à la partie
est de Ténès et au port de commerce de la
même ville, avait fait l’objet de travaux de
confortement après les inondations de 2001.
Un éventuel effondrement de ce pont, situé
sur la RN 11, risque de provoquer la
paralysie du port et priver des centaines de
lycéens, fonctionnaires, travailleurs et autres
citoyens de rejoindre leurs établissements
ou leurs lieux de travail, car étant l’unique
voie menant vers la ville. Des centaines de
camions poids lourds empruntent quotidien-
nement cet ouvrage d’art d’une longueur de
près de 100 mètres.

DJELFA
Direction 

de l’action sociale
Quelque 2.000 emplois ont été créés dans la
wilaya de Djelfa, durant cette année 2013, au
titre de la Prime d’insertion des diplômés
(PID), selon la Direction de l’action sociale
(DAS). Ces emplois ont été répartis à raison
de 1.200 postes pour les universitaires, con-
tre quelque 800 postes d’emploi au profit des
diplômés de la formation professionnelle,
ont précisé les responsables du service des
programmes d’emploi à la DAS. Le secteur
administratif est le plus grand pourvoyeur
d’emplois, au titre de la PID, avec 960 univer-
sitaires recrutés, contre 120 diplômés con-
tractuels dans le secteur économique privé.
Outre une couverture sociale, les diplômés
employés au titre de la PID bénéficient, tout
au long de leur contrat de travail, d’une
durée d’une année renouvelable, d’un salaire
net de 9.100 DA pour les universitaires et de
7.200 DA pour ceux de la formation profes-
sionnelle.
A noter qu’un nouveau siège administratif
pour les programmes d’emploi a été récem-
ment ouvert à la place Mohamed-Boudiaf du
chef-lieu de la wilaya, dans le cadre des
mesures d’amélioration de la prise en charge
et de l’orientation des demandeurs d’emploi
de la région. 

APS
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TAMANRASSET, DIRECTION LOCALE DU TOURISME ET DE L’ARTISANAT

Une cinquantaine de projets
en perspective

Dans la wilaya de
Tamanrasset, 49 projets
touristiques seront réalisés
prochainement, ont annoncé
des responsables de la
Direction locale du tourisme
et de l’artisanat (DTA). 

PAR BOUZIANE MEHDI

A yant obtenu l’aval du Comité d’as-
sistance à la localisation, la pro-
motion de l’investissement et de la

régulation foncière (Calpiref) de la wilaya,
ces opérations sont appelées à renforcer les
capacités des structures d’accueil et devront
générer quelque 1.900 emplois au profit
des jeunes de cette région touristique par
excellence, ont indiqué les mêmes respon-
sables lors d’une manifestation tenue au
titre de la célébration de la Journée mondi-
ale du tourisme. Retenus au niveau de la
zone d’expansion touristique (ZET) de 45
hectares au chef-lieu de la wilaya, certains
de ces projets consistent en la réalisation
de 9 hôtels, 10 campings et 5 résidences
touristiques, le reste des projets sera
implanté hors de cette ZET, ont précisé les
mêmes responsables à l’APS. 
Une fois opérationnelles, ces installations
devront contribuer au renforcement des
structures d’accueil existantes et consti-
tuées de 7 hôtels d’une capacité d’accueil
de 674 lits, 11 campings totalisant 401
lits, avec un effectif d’encadrement de 290
emplois. 

Mettant à profit cette manifestation, le
président de l’association des agences de
tourisme de Tamanrasset, Ahmed
Hamdaoui,  a souligné l’importance de la
"relance" du secteur, après le recul de l’ac-
tivité touristique relevée dernièrement. 
A ce titre, M. Hamdaoui a préconisé le
soutien des agences de tourisme pour la
promotion des activités touristiques dans
la région, avant d’appeler à l’aménagement
et la viabilisation des itinéraires et circuits
touristiques empruntés par les groupes de
touristes lors de leurs randonnées à travers

cette région au relief difficile. 
Placée sous le signe de "Le tourisme et
l’eau", la manifestation d’information
visait à mettre le lien entre la disponibil-
ité de la ressource hydrique et la promotion
du tourisme.  Lors de cette manifestation,
un stand a été réservé au mégaprojet de
transfert de l’eau depuis la région d’In-
Salah vers celle de Tamanrasset sur 750
km, susceptible d’impulser le développe-
ment global de la wilaya, dont le
tourisme. 

B . M .

L e deuxième salon international du
bâtiment "Build 2013" s’est ouvert
dimanche, réunissant plus de 80

exposants représentant le secteur de la con-
struction, venus de 8 pays, ainsi que des
opérateurs nationaux. Cette manifestation
économique a été inaugurée en présence
des autorités locales, des consuls généraux
de Tunisie, de France et de Russie à
Annaba, ainsi que de nombreux profes-
sionnels de la construction, de l’aménage-
ment urbain et du design urbain.  
Les pavillons de la construction et des

travaux publics sont montés par des opéra-
teurs de Chine, de France, d’Espagne,
d’Italie, de Turquie, du Portugal, de
Tunisie, du Maroc et d’Algérie.  
Cette manifestation, destinée à favoriser
les contacts entre les opérateurs interna-
tionaux et algériens dans le domaine de la
construction et du bâtiment, constitue une
opportunité de contracter des partenariats,
de nombreuses entreprises algériennes
ayant pris part à cette rencontre, parmi
lesquelles plusieurs ont été créées dans le
cadre des dispositifs de soutien à l’emploi. 

Parallèlement à l’exposition qui se tient
au complexe sportif du 19-Mai 1956, la
Chambre de commerce et d’industrie
Seybouse organisera une dizaine de con-
férences consacrées, notamment, aux
aspects techniques de la construction, aux
aménagements urbains et aux applications
techniques modernes dans la conduite des
chantiers. Au cours de ce salon, des
exposés seront donnés sur les projets
inscrits au profit de la wilaya d’Annaba,
notamment le nouveau pôle urbain intégré
de Draâ Erriche. 

U n système pilote de prévision des
crues de Oued Mekerra (Sidi Bel-
Abbes) sera opérationnel au plus

tard fin d’année en cours, a annoncé la
semaine dernière le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib. "Le
projet, unique en Algérie, constitue un
acquis et une réelle avancée. Il s’agit d’un
réseau électronique pour déclencher des
alertes en cas de crues", a indiqué le min-
istre lors d’un point de presse en marge
d’une visite de travail et d’inspection dans
la wilaya de Sidi Bel-Abbès. M. Necib a
également souligné que le matériel néces-
saire est acquis et que "l’Algérie dispose de
spécialistes compétents en la matière",
assurant que "le risque d’inondations
causées par les crues de Oued Mekkera

pourra être évité à temps réel". Selon les
explications fournies sur place, le nouvel
appareil sophistiqué, financé par le min-
istère des Ressources en eau, est connecté
par GSM, à partir d'une station
hydrométrique et pluviométrique, directe-
ment au poste de commande de la
Direction des ressources en eau.  
"C’est un projet pilote à généraliser à
d'autres agglomérations", a encore
souligné le ministre. "Nous procéderons à
l'avenir à d’autres aménagements pour que
l’oued ne soit plus une source de danger et
de dégâts pour la ville", a-t-il ajouté. 
D'autre part et concernant l’envasement
des barrages, M. Necib a indiqué que son
département ministériel a pris la décision
d'établir un "cahier des charges à l'interna-

tional". "Dès que nous aurons le finance-
ment demandé, nous lancerons un avis
d'appel d’offres et nous ferons venir des
entreprises étrangères pour les opérations
de désenvasement de nos barrages", a-t-il
précisé. "Ces opérations permettront à
l’Algérie de gagner 40 millions de mètres
cubes, soit l’équivalent d’un barrage", a
ajouté le ministre qui a procédé, lors de sa
visite dans la wilaya de Sidi Bel-Abbès, à
la mise en service de deux réservoirs d’une
capacité de 1.500 m3 et 5.000 m3, respec-
tivement dans les communes de Lamtar et
Ben Badis. Il s’est également enquis de la
situation des projets de rénovation de la
conduite d’adduction à Sidi Ali Benyoub et
du barrage écrêteur de Tabia.

A P S

SKIKDA
Réalisation d’une 

station de dessalement
Le ministre des Ressources en eau, Hocine
Necib, a annoncé, dimanche dernier à Skikda,
qu’une station de dessalement d’eau de mer
sera "prochainement" réalisée dans la com-
mune d’El-Marsa. 
La réalisation de cet équipement a été
"décidée afin de mettre fin au déficit d’appro-
visionnement en eau potable qui cause des
désagréments quotidiens aux populations de
cette région", a affirmé le ministre en marge
de la visite du projet d’AEP du chef-lieu de
wilaya. 
La future station alimentera la population de
la commune d’El-Marsa qui constitue une
destination touristique très prisée par les
habitants de Skikda et des wilayas voisines, a
affirmé M. Necib qui a fait part, par ailleurs,
de l’octroi d’une enveloppe financière pour la
requalification du réseau d’eau potable
vétuste de la ville de Skikda et des com-
munes voisines, dont El-Hadaïek, Filfila et
Hammadi-Krouma. 
Mettant l’accent sur les efforts consentis par
le département des Ressources en eau pour
mettre le pays à l’abri des aléas de la sécher-
esse, le ministre a estimé "inadmissible" que
la population de Skikda continue de manquer
d’eau au moment où la région possède qua-
tre barrages et une station de dessalement
d’eau de mer implantée dans la zone indus-
trielle avec une capacité de 100.000 m3/jour. 

EL-TARF
Cours 

d’alphabétisation
11.144 personnes, dont 10.433 femmes,
rejoindront, cette année, à El-Tarf, les cours
d'alphabétisation dispensés par l'antenne de
l’Office national d'alphabétisation et d'en-
seignement pour adultes (ONAEA), selon le
directeur de cette structure. 
Parmi ces personnes figurent 7.008 nouveaux
inscrits pour les classes du premier niveau et
4.136 pour le second niveau, a précisé
Mahmoud Meslem, précisant que le nombre
d'analphabètes a sensiblement baissé à El-
Tarf où il est recensé, aujourd’hui, 52.100
illettrés contre 70.000 en 1998. 
L'ensemble des effectifs sera réparti à travers
340 classes encadrées, cette année, par
quelque 200 enseignants, a ajouté le même
responsable qui a insisté, à ce propos, sur le
déficit de l'encadrement "qui se fait vivement
ressentir à la veille de cette nouvelle rentrée
scolaire". 
La nécessité de renforcer les moyens
humains, notamment par le biais des disposi-
tifs de soutien à l’emploi gérés par la
Direction de l’action sociale (Das)  et l’Agence
nationale de l’emploi (Anem), a été soulignée
par ce responsable qui a mis en exergue les
résultats satisfaisants enregistrés en matière
d'exécution du programme d'alphabétisa-
tion. 
L'Office qui concentre ses efforts sur les pop-
ulations des régions rurales et les zones
éparses poursuit sa campagne de sensibilisa-
tion pour inciter les personnes illettrées à
bénéficier d’une formation adaptée à leur
niveau.

CONSTANTINE
Travaux de calibrage
de Oued Stambouli

Les projets de calibrage en deux tranches de
oued Stambouli, à Didouche-Mourad (nord
de Constantine), en cours de réalisation,
seront réceptionnés "avant la fin de l’année
en cours", a annoncé la Direction des
ressources en eau (DRE). 
Le taux d’avancement de ces deux opéra-
tions, qui consistent à régler les talus et à
construire des berges en béton armé sur une
distance de 4 km, a dépassé les 80%, a affir-
mé le chef du service de l’assainissement à la
DRE,  Bouaziz Horchi. 
Cette action, qui a nécessité un investisse-
ment public de 300 millions de dinars, est
destinée à protéger cette commune des inon-
dations et à mettre fin aux problèmes récur-
rents de glissements de terrain risquant d’af-
fecter les habitations proches de l’oued
Stambouli, selon le responsable. 
D’autres travaux similaires concernant les
oueds traversant les cités Sissaoui (2 km) et
Benchergui (4 km) avancent également à un
rythme "satisfaisant", a ajouté le même
responsable, faisant savoir que la réception
de ces opérations est prévue pour l’année
prochaine.

APS 

SIDI BEL-ABBES, ALERTE EN CAS DE CRUE DE OUED MEKERRA

Le système opérationnel avant la fin de l’année

ANNABA, SALON INTERNATIONAL DU BÂTIMENT

Forte participation pour la 2e édition



L a Grande-Bretagne et l'Iran se sont
engagés dans un processus de nor-
malisation qui pourrait aboutir à la

réouverture de leurs ambassades respec-
tives à Téhéran et à Londres, a déclaré
mardi le secrétaire au Foreign Office,
William Hague.
Les relations entre le Royaume-Uni et la
République islamique sont pratiquement
gelées depuis le saccage de la représenta-
tion diplomatique britannique à Téhéran
par des manifestants en 2011.
"Nos deux pays vont nommer chacun un
chargé d'affaires non résident qui aura pour
tâche de relancer les relations, en prenant
notamment des mesures provisoires en vue
d'une réouverture à terme des ambassades",
a déclaré William Hague au Parlement de
Londres.
"Il est clair que le nouveau président et les
ministres d'Iran se présentent, eux et leur
pays, sous un jour beaucoup plus positif.
Nous devons vérifier toute l'étendue de la
sincérité du gouvernement iranien", a
ajouté Hague.
Les deux immeubles de la représentation
diplomatique britannique à Téhéran
avaient été investis lors d'une manifesta-
tion de rue en novembre 2011 par des
protestataires qui avaient escaladé les murs
d'enceinte.
Londres estimait que cette attaque avait été
coordonnée par le pouvoir iranien en repré-
sailles à des sanctions britanniques contre
la République islamique.
La foule avait brisé du mobilier, mis à sac
des bâtiments et dérobé des documents. Le
personnel diplomatique avait craint de voir
se reproduire une situation semblable à
celle de l'occupation de l'ambassade améri-
caine lors de la révolution de 1979.
La Grande-Bretagne avait immédiatement
rappelé son personnel, fermé son ambas-

sade et expulsé les diplomates iraniens en
poste à Londres.
William Hague a précisé avoir eu deux
entrevues avec son homologue iranien
Mohammad Javad Zarif à New York en
septembre et que d'autres réunions de
niveau ministériel ont eu lieu depuis.
"Chaque partie est consciente que compte
tenu de cette histoire, les progrès dans nos
relations bilatérales doivent s'accomplir
pas à pas et sur une base de réciprocité", a
dit Hague.
Une nouvelle rencontre est prévue la
semaine prochaine à Genève pour discuter
du nombre de diplomates et de personnels
consulaires autorisés à travailler dans les

ambassades de chacun des deux pays.
Evoquant le programme nucléaire de
Téhéran, le chef de la diplomatie britan-
nique a ajouté que les Iraniens devaient y
apporter des "modifications substantielles"
s'ils veulent que les sanctions interna-
tionales soient levées.
"L'Iran continue d'ignorer six résolutions
du Conseil de sécurité des Nations unies
(...) et installe de nouvelles centrifugeuses
dans ses centres nucléaires", a-t-il dit. "En
l'absence de changements substantiels
apportés à cette politique, nous contin-
uerons à imposer des sanctions sévères."

Agences
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RELATIONS DIPLOMATIQUES IRANO-BRITANNIQUES

Tentatives de normalisation
entre Londres et Téhéran

BANGLADESH

7 morts dans 
un nouvel

incendie d'une
usine textile

Un nouvel incendie dans une usine
textile au Bangladesh, fabriquant des
vêtements pour de grandes marques
occidentales, a fait sept morts, a-t-on
appris mercredi auprès de la police.
Les pompiers ont lutté toute la nuit
contre le feu ayant ravagé l'usine du
groupe Aswad Knit Composite à
Sripu, dans la banlieue de Dacca.
L'immeuble de deux étages continu-
ait de se consumer par endroits en
début de matinée mercredi mais la
police a assuré que le feu était désor-
mais circonscrit. L'incendie a été
tellement intense que l'identification
de la plupart des corps retrouvés
était impossible. Selon des ouvriers,
le feu semble avoir été déclenché
mardi soir par un problème sur une
machine à tricoter qui avait déjà pris
feu à plusieurs reprises. Un corre-
spondant de l'AFP sur place a trouvé
des carnets de commandes daté de
septembre contenant des noms de
clients dont l'américain Gap, le bri-
tannique Next, le suédois H&M,
l'australien Target et le groupe
Carrefour.
Un livret d'échantillons à la marque
George (groupe Walmart) a aussi été
repéré. Fort heureusement la plupart
des 3.000 employés de l'usine
avaient déjà quitté leur travail au
moment du déclenchement de l'in-
cendie, selon le responsable de la
police. En novembre 2012, l'incendie
de l'usine Tazreen avait fait 110
morts. La catastrophe la plus mar-
quante a été l'effondrement en avril
du Rana Plaza, immeuble de neuf
étages d'ateliers de confection dans
la banlieue de Dacca, qui a fait 1.129
morts.

ETATS-UNIS

Manifestation
contre la réforme
de l’immigration

Des dizaines de personnes, parmi
lesquelles huit élus américains, ont
été arrêtées, mardi, lors d'une mani-
festation, à Washington, pour exiger
du Congrès une réforme de l'immi-
gration aux Etats-Unis.
En effetr environ 10.000 personnes,
selon les organisateurs, ont mani-
festé, dans la capitale. Elles partici-
paient à une nouvelle "Marche pour
la dignité et le respect des immi-
grés". Des dizaines de manifestants,
qui bloquaient une avenue, au pied
du Capitole, siège du Parlement
américain, ont été arrêtés, par la
police, avec les mains attachées, par
des menottes en plastique, a con-
staté un journaliste de l'AFP. Les
manifestants exigeaient du Congrès
qu'il approuve, au plus vite, la
réforme qui permettrait aux onze
millions de sans-papiers, dont sept
millions de Mexicains, installés aux
Etats-Unis, d'obtenir un statut provi-
soire, avec des papiers à la clé.

DRAME DE LAMPEDUSA

Barroso et Letta accueillis par les huées 
des habitants

L e président de la Commission
européenne, José Manuel Barroso, et
le chef du gouvernement italien,

Enrico Letta, ont été accueillis hier sur
l'île italienne de Lampedusa, par les huées
et les insultes des habitants, a constaté
l'AFP.  "Honte!", "assassins!" ont crié des
habitants venus les attendre à l'aéroport,
en brandissant des photos de migrants,
devant  Barroso et Letta, accompagnés de
la commissaire chargée des Affaires
intérieures, Cecilia Malmström, et du
vice-premier ministre et ministre de
l'Intérieur italien Angelino Alfano.ssaire
chargée des Affaires intérieures, Cecilia
Malmström, et du vice-premier ministre
et ministre de l'Intérieur italien Angelino
Alfano.
Les plongeurs italiens ont poursuivi
mardi leur éprouvant travail de récupéra-
tion des corps après le naufrage de jeudi,
tandis que deux navires ont sauvé dans les
eaux siciliennes plus de 400 immigrés.

"C'est une opération difficile en raison des
cordes et des câbles qui flottent dans l'eau.
Les plongeurs nouent une corde autour de
n'importe quelle partie du corps, un bras
ou une jambe par exemple, puis ils le
tirent de l'épave", a déclaré à l'AFP
Leonardo Ricci, porte-parole des garde-
côtes à Lampedusa. "C'est très fatigant de
les tirer jusqu'à la surface de la mer et
ensuite de les hisser sur la vedette. Une
nouvelle équipe s'apprête d'ailleurs à
descendre", a-t-il ajouté en milieu de mat-
inée.
Selon le témoignage de Mussiie
Ghebberhiert, un des survivants du
naufrage, interrogé par le procureur
d'Agrigente (Sicile) en début d'après-midi,
"le bateau transportait 545 personnes,
parmi lesquelles environ 20 enfants, âgés
de quelques mois à huit ans".
Seules 155 personnes ont pu être sauvées,
ce qui laisse craindre un bilan de 300 à 390
morts.

A ce jour, environ 289 corps ont été
récupérés, dont 18 dans la matinée, 24 en
début d'après-midi et 15 autres dans la
soirée, selon le porte-parole des garde-
côtes, le commandant Filippo Marini.
Le 289e corps a été repéré à 12 milles nau-
tiques (plus de 22 km) du lieu du naufrage
par une vedette des garde-côtes italiennes,
alertée par un bateau de pêche tunisien, a
précisé l'Agence Ansa en soirée.
Le parquet d'Agrigente, en charge de l'en-
quête sur ce naufrage, a émis un mandat
d'arrêt contre le Tunisien Kaled Bensalam,
35 ans, accusé d'être un passeur et consid-
éré comme le "commandant" du bateau qui
a fait naufrage. L'homme avait été inter-
pellé dès l'arrivée des premiers survivants
à Lampedusa.
Expulsé une première fois en avril dernier
d'Italie, Kaled Bensalam est accusé
d'homicides multiples, de naufrage et
d'aide à l'immigration illégale.  Agences

William Hague a précisé avoir eu deux entrevues avec son homologue iranien, 
Mohammad Javad Zarif, à New York en septembre et que d'autres réunions de niveau

ministériel ont eu lieu depuis.



OUVERTURE DU 6E FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D’ALGER (FIBDA)

"Bulles en délire"

EXPOSITION DES  ŒUVRES
DE FRIDA KAHLO
ET DIEGO RIVERA 

UN  COUPLE VOLCANIQUE AU MUSÉE DE L’ORANGERIE DE PARIS
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H’SEN SAID TIRE SA RÉVÉRENCE

Un artiste aux
"qualités

exceptionnelles"
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CULTURE

C’est mardi dernier
que le Festival
international de la
bande dessinée
d’Alger (FIBDA), a
soufflé ses   bougies
pour la sixième
année consécutive
en présence de la
ministre de la culture.
Khalida Toumi, qui, à
l’occasion a inauguré
et visité plusieurs
expositions dédiées
à la bande dessinée
et au dessin de
presse dont celle du
Cameroun, invité
d’honneur de cette
édition, intitulée "La
bande dessinée au
Cameroun à 360°". 
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OUVERTURE DU 6E FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA BANDE DESSINÉE D’ALGER (FIBDA) 

"Bulles en délire"

SÉRIE DE REPORTAGES SUR LE MAGHREB, DONT L’ALGÉRIE

La caravane de France 24

PAR IDIR AMMOUR

T out un programme varié d’activ-
ités concoctées par les organisa-
teurs à l'occasion tels que : expo-

sitions, ateliers, conférences et des
ventes-dédicaces de bédéistes d’Algérie
et d’ailleurs. Ainsi, pendant cinq jours,
le FIBDA donne rendez-vous à ses
invités ainsi qu’aux amoureux de la
bande dessinée sur l’esplanade de
l’Office Riad El Feth. Sous le slogan
"Bulles en délire", des bédéistes, dessi-
nateurs et éditeurs spécialisés algériens
et étrangers prendront part à cette édi-
tion qui met en avant l’humour sous
toutes ses formes. La grande exposition
de bande dessinée, principale activité du
festival, se déclinera cette année en une
quinzaine d’espaces dédiés au 9ème art
en Algérie et dans d’autres pays.  Kaci
Rachid, Dahmani Lounis et Gyps
compteront parmi les dessinateurs et
caricaturistes dont les œuvres se
partageront l’espace d’exposition du
Fibda avec des mangaka comme Said
Sabaou, Sofiane Beskri et Fella
Matougui, de jeunes bédéistes révélés
lors de précédentes éditions du FIBDA.
L’exposition comportera aussi des
œuvres de jeunes bédéistes formés lors
des ateliers de la précédente édition. Les

pionniers de la bande dessinée algéri-
enne comme Slim, Aider, Haroun ou
Abbas Kebir proposent une exposition
collective intitulée "Algérie, 50 ans de
bandes dessinées et l’aventure contin-
ue". Le Cameroun qui connait une
grande dynamique dans le domaine de la

BD en Afrique, sera l’invité d’honneur
lors de cette édition avec l’exposition
"la bande dessinée au Cameroun à
360°". Le Liban, la Chine et les
Philippines seront également mis à
l’honneur au Fibda qui prévoit de
présenter une sélection internationale

de planches d’une dizaine de dessina-
teurs étrangers. Des personnages de BD
mondialement connus ainsi que leurs
créateurs seront aussi au coeur de l’ex-
position et des conférences du 6e Fibda
à l’instar de Titeuf, personnage créé par
le suisse "Zep" vendu à plus de 20 mil-
lions d’albums dans le monde, Spirou
qui fête ses 75 ans d’existence, ainsi
que le plus grand héros de BD connu
Corto Maltese et son créateur Hugo
Pratt. Dans le cadre du Fibda, des ren-
contres sur la BD camerounaise, algéri-
enne et chinoises sont prévues ainsi
que des débats autour de l’humour en
bulles et des perspectives à venir de la
BD. Comme chaque année, le festival
de la BD a programmé pour cette 6e
édition des ateliers de formation sur la
promotion des albums de la bande dess-
inée réservé aux dessinateurs et édi-
teurs, en plus des ateliers de dessin, de
caricature et de contes pour les enfants.
En marge du festival, Z-Link, une mai-
son d’édition dynamique spécialisée
dans le manga, en collaboration avec
l’Office national des droits d’auteurs et
droits voisins (Onda) organise le con-
cours "Cosplay Z-Link 2013" du
meilleur costume représentant un per-
sonnage de mangas, BD, jeux vidéo ou
cinéma.                                I .  A .

La chaîne de télévision française
d’information continue France 24
a entamé le tournage d’une série de

reportages intitulée "Le tour du
Maghreb", a indiqué, mardi à Alger, la
présidente-directrice générale de France
Medias Monde, Marie-Christine
Saragosse. Il s’agit d’une caravane qui
sillonnera l’Algérie, la Tunisie et le
Maroc pour réaliser des reportages qui
seront diffusés quotidiennement à
partir du 11 du mois de novembre
2013 sur les trois chaînes de France 24
(arabe, français et anglais), a affirmé
Mme Saragosse, lors d’une conférence
de presse, animée conjointement avec
le directeur de la chaîne, Marc Saikali.
Ces reportages qui sont qualifiés de
"programme-évènement", proposeront
un voyage itinérant à la rencontre de la
société civile et, à la fois, des lieux les
plus célèbres et les lieux les plus
inattendus, a ajouté Mme Saragosse,
précisant que ces reportages seront
entamés, pour la partie algérienne, ce
mercredi par une visite dans la wilaya
de Biskra, considérée comme la porte
du désert algérien. Les équipes de
France 24 sillonneront l’Algérie d’Est
en Ouest et une partie du Sud, selon
Mme Saragosse pour rencontrer les
citoyens et aborder des sujets de
société dans le but de faire découvrir

aux téléspectateurs les différentes
facettes des trois pays concernés par
cette caravane. A une question sur  la

non-inclusion de la Mauritanie et de la
Libye dans cette caravane, le directeur
de France 24, Marc Saikali, a expliqué

que la chaîne qu’il dirige s’intéresse à
l’Algérie, au Maroc et à la Tunisie qui
sont situés dans le bassin
méditerranéen et qui ont des
communautés établies en France. Par
ailleurs, les responsables de France
24, la chaîne française d’information
continue qui fêtera ses sept ans
d’existence le mois de décembre
prochain, ont saisi l’opportunité de
cette rencontre avec la presse pour
présenter les "nouveautés" de la
chaîne, diffusée dans les cinq
continents. Ils ont également donné
des statistiques concernant l’audience
de la chaîne en Algérie où elle est
reçue par 5,9 millions de foyers, avec
14,5 % d’audience cumulée
hebdomadaire chez les 15 ans et plus.
Elle est également la 3e chaîne
d’information internationale la plus
suivie en Algérie, selon les
responsables de France 24, ajoutant
que 68,3% des téléspectateurs suivent
la chaîne en arabe et 26,9% la chaîne
en français. Interrogé sur la couverture
médiatique par France 24 des
prochaines élections présidentielles en
Algérie, M. Saikali a estimé qu’il
s’agit d’un "événement majeur",
prévoyant de délocaliser plusieurs
programmes et émissions de le chaîne
pour les réaliser à Alger.

LE PLUS VIEUX CINÉMA DU MONDE À LA CIOTAT SORT DE L'OUBLI

Rôle déclencheur
de Marseille Provence 2013 

FOIRE DU LIVRE DE FRANCFORT

Une première pour les éditeurs afghans

Les sièges poussiéreux ont laissé la place à de rutilants fauteuils de velours, les moulures ont retrouvé leur
lustre rouge d'antan et la façade son apparence d'origine: le plus vieux cinéma du monde, à l'histoire

indissociable des frères Lumière, rouvre ses portes mercredi à la Ciotat (Bouches-du-Rhône).

L'Eden-Théâtre surgit, ocre et
décoré de mosaïques, derrière
une grille, au fond d'une cour

blanche, sur le front de mer de cette
commune balnéaire située à une
demi-heure de route de Marseille,
où la famille Lumière aimait venir
en villégiature à la fin du 19e siè-
cle. C'est là que, le 21 mars 1899,
250 spectateurs émerveillés décou-
vrirent les premiers films de Louis
et Auguste Lumière, moins de qua-
tre ans après "la première projection
publique de l'histoire du cinéma",

dans la somptueuse demeure bâtie
par leur père Antoine, industriel
lyonnais, à destination de notables
invités à "assister à quelques
expériences de cinématographe".
Une date mythique qui fait de l'Eden
la doyenne des salles, ses consœurs
ayant au fil du temps disparu. Si
elle-même a échappé à ce sort
funeste, c'est grâce à la détermina-
tion d'une poignée de Ciotadens
refusant de voir mourir "une salle
populaire, où la moitié de la ville a
rencontré l'autre moitié", se plaît à

raconter, l'œil rieur, Michel
Cornille, président de l'association
"Les lumières de l'Eden".
A la fois lieu de spectacle, qui vit
les débuts sur scène de Fernandel ou
d'Yves Montand, et cinéma de
quartier, l'Eden voit dans les années
1980 les difficultés s'accumuler: "le
gérant est assassiné par des malfrats
qui veulent lui voler la recette", et
le public se fait plus rare sur fond
de déclin de la construction navale.

"Parcours du combattant"

Très vite, la petite salle n'a d'autre
choix que de mettre la clé sous la
porte, à l'exception d'une petite
semaine par an pour accueillir le
"festival du Berceau", consacré aux
premiers films francophones.
Jusqu'à sa fermeture définitive en
1995 pour des raisons de sécurité.
Commence alors un véritable "par-
cours du combattant" pour réha-
biliter ce théâtre à l'italienne vieil-
lissant, inscrit à l'inventaire des
monuments historiques, relate le
maire Patrick Boré, saluant le rôle
"déclencheur" de Marseille
Provence 2013 (MP 2013), capitale
européenne de la culture. A l'issue
des travaux de rénovation, d'un
montant total de six millions d'eu-
ros, la doyenne fait aujourd'hui fig-
ure de jeunette. Sa structure en bois
qui menaçait de s'écrouler a été ren-
forcée, au sol la moquette élimée a
été remplacée par du parquet en
chêne noir et à l'étage, des fauteuils
d'époque restaurés attendent le visi-
teur.  "Dans ce joli lieu qui raconte
une histoire", l'architecte marseil-
lais André Stern a mis au point une

scénographie retraçant le passage de
la photographie à l'image animée,
tandis qu'à l'extérieur, le bâtiment
se transformera la nuit en locomo-
tive - en hommage au film des
frères Lumière L'arrivée d'un train
en gare de la Ciotat, qui avait tant
provoqué l'effroi dans le public -,
avec sur la façade un show sur le
septième art. Atout touristique
pour cette commune de 35.000
habitants, dont la population triple
l'été, l'Eden "ne sera pas seulement
un mausolée à l'histoire ciné-
matographique", se félicite Jean-
François Chougnet, président de
MP 2013, mais une salle de cinéma
à part entière qui, après le temps
fort de l'ouverture, sera gérée par un
exploitant privé. Un exploitant qui
en fera "sa danseuse, sa vitrine",
selon M. Cornille, car "avec ses
166 places, elle sera sans doute dif-
ficile à faire vivre économique-
ment". L'enjeu est donc d'"inclure
ce lieu patrimonial dans un projet
culturel plus large" : outil péda-
gogique à destination des écoliers,
programmation de films restaurés
et accueil de festivals existants ou
tous nouveaux comme les Cris du
monde, qui invite de jeunes réalisa-
teurs à présenter des courts
métrages sous forme de plan-
séquence. En somme, en faire un
cinéma qui garde son "âme",
résume le Ciotaden, insistant sur le
côté "affectif" de cette réouverture.
L'Eden, souffle-t-il, "fait consensus
dans une ville déchirée" par la
douloureuse disparition des
chantiers navals, où "les cicatrices
ont eu du mal à se refermer".

Des éditeurs d'Afghanistan, un
pays ravagé par trente années
de conflit, sont pour la pre-

mière fois présent  cette année à la
Foire du livre de Francfort, qui a
ouvert ses portes mercredi.
Mohammad Ibrahim Shariti, qui
possède et dirige l'une des plus
grandes maisons d'édition afghanes,
affirme qu'il représente les quelque
60 éditeurs de son pays à la Foire
de Francfort. Il espère toucher le
réseau international de 7.000
exposants venus de 100 pays et qui
participent pendant cinq jours à
cette Foire afin de montrer que son
pays est de retour sur la scène de
l'édition. Il dispose d'un petit stand
rempli de livres sur l'histoire de

l'Afghanistan, sa langue, ainsi que
des romans et des revues et explique
que les affaires se sont améliorées
car davantage de gens vont à l'école
et ont une soif de lecture dans son
pays. "Il y a un besoin de rattra-
page", souligne-t-il à l'AFP. "Tout
à coup les gens achètent et lisent
des livres", selon cet homme de 51
ans dont les propos sont traduits
par un interprète en anglais. Sur la
scène littéraire internationale,
l'Afghanistan est surtout connue
par le succès mondial en 2003 de
Les Cerfs-volants de Kaboul de
l'Américain d'origine afghane
Khaled Hosseini. Ce roman a été
suivi quatre ans plus tard par Mille
soleils splendides qui resta quinze

semaines en tête du classement des
meilleurs livres du New York
Times, selon le site de l'écrivain.
Shariti emploie 11 personnes dans
sa société baptisée Erfan
Publication, qui dispose d'un siège
à Kaboul et à Téhéran et est spé-
cialisée dans les textes universi-
taires. Il a auparavant participé à
des foires du livre en Italie et en
Iran. A Francfort, il "espère vendre
les droits de livres afghans à des
maisons d'édition étrangères" et
faire ainsi mieux connaître son
pays. Si un libraire afghan a déjà
participé à la Foire de Francfort,
c'est la première fois en revanche
qu'une association d'éditeur y est
présente, selon la porte-parole de la

Foire, Katja Böhne. Pour M.
Shariti, éditer des livres dans un
pays qui possède plusieurs langues
ne pose pas de problèmes. Mais,
ajoute-t-il, environ un tiers de la
population ne sait ni lire ni écrire
et l'imprimerie est un secteur prob-
lématique dans son pays. Il craint
également que le retrait prévu fin
2014 des forces armées interna-
tionales de l'Otan n'affecte le
secteur du livre. "Si les gens ont de
l'argent, ils achètent des biens.
Quand (les forces armées) vont se
retirer, il y aura beaucoup de gens
sans emploi (...) et les gens
évidemment vont faire des
économies", affirme-t-il.

H’SEN SAID TIRE SA RÉVÉRENCE

Un artiste aux
"qualités

exceptionnelles"

Des amis et artistes compagnons de
route du chanteur chaâbi H’sen Saïd
décédé lundi saluent l’"artiste exception-
nel" à la "carrière pleine marquée par
son engagement envers la culture"
algérienne. Mustapha Sehnoun, musi-
cien, compositeur et membre de la
troupe artistique du FLN pendant la
guerre de libération, dirigée par
Mahieddine Bachtarzi, a fait part de sa
tristesse et rappelé les "qualités excep-
tionnelles" du défunt, "un des plus
anciens chanteurs du chaâbi". Très affec-
tée par la disparition du chanteur,
Saloua, une des pionnières de la chan-
son populaire moderne a rappelé l’hu-
manisme du défunt ainsi que ses
"grandes compétences" en tant qu’inter-
prète du chaâbi. Dans un message de
condoléances adressé à la famille du
défunt et à l’ensemble des artistes, la
ministre de la Culture, Khalida Toumi, a
rendu hommage à "un des noms les plus
en vue de la scène artistique algérienne,
qu’il a marquée par sa créativité...". Né le
18 novembre 1931 à La Casbah d’Alger,
H’Sen Saïd a commencé son parcours
artistique en 1951 en qualité de musicien
et membre de la chorale dans l’orchestre
d’El Hadj M’Hamed El Anka. H’Sen Said
a fait ses débuts à l’association "El
Ghernatia", manifestant dès son jeune
âge des prédispositions pour le chaâbi et
le "madih". A la télévision algérienne, il
apparaît d’abord comme choriste aux
côtés de Boudjemaâ El Ankis, Rachid
Souki, Tahar Ben Ahmed et El Hachemi
Guerrouabi, pour interpréter El Hamdou
li’lah ma b’kach istiemar fi bladna, une
chanson d’El Anka célébrant l’indépen-
dance encore toute fraîche de l’Algérie.
Côtoyant les plus grands noms du
chaâbi, à l’instar d’El Hadj M’rizek,
Boudjemaâ El Ankis, Bourahla et autres,
H’Sen Said s’attaquera par à la chanson-
nette ainsi qu’aux grandes œuvres du
patrimoine chaâbi à travers le "k’çid".
Parmi ses chansons les plus célèbres : A
wah a wah, Koulouli werrah, El adra
nehwaha, Hed El Khatem, Hadi moudda
wana gh’rib (avec Anissa), Sifet
Ech’chemaâ wel’kendil, Dziriya aâla
bledek welawli. H’Sen Saïd est décédé
lundi à Alger à l’âge de 82 ans.

C’est mardi dernier que le Festival international de la bande dessinée d’Alger (FIBDA), a soufflé ses   bougies pour la
sixième année consécutive en présence de la ministre de la Culture. Khalida Toumi, qui, à l’occasion a inauguré et visité
plusieurs expositions dédiées à la bande dessinée et au dessin de presse dont celle du Cameroun, invité d’honneur de

cette édition, intitulée "la bande dessinée au Cameroun à 360°". 
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UN COUPLE VOLCANIQUE AU MUSÉE DE L’ORANGERIE À PARIS

Exposition des œuvres 
de Frida Kahlo et Diego Rivera   

Le couple volcanique, Frida Kahlo-Diego Rivera s'installe à l'Orangerie à Paris à partir de mercredi : une exposition où la frêle
artiste au corps souffrant prend le dessus sur son géant de mari et sa peinture engagée. "On ne va parler que d'elle", pronostique

Guy Cogeval, président des musées d'Orsay et de l'Orangerie. "Pourtant Diego Rivera est l'un des peintres mexicains les plus
importants du XXè siècle", dit-il. Diego Rivera (1886-1957) commence sa vie de peintre en Europe, où il développe une période

cubiste et étudie l'art des fresques. Frida Kahlo (1907-1954) a quinze ans lorsqu'elle aperçoit Rivera peignant des fresques dans
l'école où elle étudie pour faire médecine.

L a rencontre décisive interviendra
quelques années plus tard. Déjà
atteinte, enfant, par la poliomyélite,

la jeune fille ardente voit son destin
basculer le 17 septembre 1925. Alors
qu'elle rentre de l'école en autobus, celui-
ci est percuté par un tramway. Frida est
transpercée par une rampe, elle subit une
série de graves fractures au bassin, à la
colonne vertébrale et au pied. La
souffrance ne la quittera plus. L'art vole à
son secours. "J'ai chipé de la peinture à
l'huile à mon père et ma mère m'a fait
fabriquer un chevalet spécial parce que je
ne pouvais pas m'asseoir.  Voilà comment
j'ai commencé à peindre", écrit-elle. Elle
entame une série d'autoportraits
saisissants. Le premier,  À la robe de
velours (1926), où elle arbore déjà ses
puissants sourcils en ailes d'hirondelle, est
dédié à un premier fiancé qui s'est éloigné
d'elle. Elle en réalisera au total plus de 55
autres. Avec un singe, En pensant à la
mort. Ou encore La colonne brisée
(1944).  La véritable rencontre avec Diego
Rivera a lieu en 1928. Volage, il a vingt
ans de plus qu'elle. Il est célèbre,
politiquement engagé, plein de vitalité. La
passion les entraîne. Il l'épouse, ils
s'installent dans la Maison bleue, à
Coyoacan, quartier de Mexico. Ils sont
tous les deux très attachés à leur terre
mexicaine, à ses racines précolombiennes,
et Frida se met à porter des costumes
traditionnels.

"Coups de pique"
Le bonheur est de courte durée. Frida perd
l'enfant qu'elle attendait de lui. Elle subira
plusieurs autres fausses couches, qu'elle
évoque dans le tableau Hôpital Henry-Ford
(1932). Rivera multiplie les conquêtes.
Frida en souffre et a elle aussi des
aventures, hommes ou femmes. Elle

entretient même une brève liaison avec
Léon Trotsky en 1937. Les peintures de
Frida Kalho, de petite taille et peu
nombreuses, sont comme un journal de sa
vie. "Quelques petits coups de pique"
(1935) renvoie, via un fait divers, aux
souffrances que lui cause Diego, relève
Beatrice Avanzi, conservateur au musée
d'Orsay et l'une des commissaires de
l'exposition. André Breton est fasciné par
son style et tente de l'associer au
mouvement surréaliste mais elle s'y

refuse. En 1939, Frida Kahlo divorce de
Rivera, puis se remarie avec lui un an plus
tard. Les opérations à la colonne vertébrale
se succèdent. Elle continue à peindre sur
son lit et meurt en 1954 dans sa maison
bleue. Rivera lui survivra trois ans.
L'exposition présente jusqu'au 13 janvier
une centaines d'œuvres prêtées pour la
plupart par le musée Dolores Olmedo, de
Mexico. Prévue en 2011, elle avait été
annulée en raison de la brouille franco-
mexicaine autour de l'affaire de Florence

Cassez. Depuis les présidents de deux pays
ont changé et Florence Cassez est revenue
en France. Les Français vont pouvoir
succomber à nouveau à la "Fridamania",
née dans les années 80 dans les milieux
féministes et qui a redoublé dans les
années 2000 avec un film avec Salma
Hayek. "Mais au-delà du roman de sa vie,
de l'icône souffrante et passionnée, nous
voudrions que le public reconnaisse en elle
un grand peintre", souligne Marie-Paule
Vial, directrice du musée de l'Orangerie.

FESTIVAL MONDIAL DE LA MUSIQUE D’OSLO

Imerhan n’Tinezraft en ambassadeur… !
L a troupe targuie de Tamanrasset

"Imerhan n’Tinezraft" prendra part,
aux côtés d’une cinquantaine de par-

ticipants - entre chanteurs en solo et
groupes représentant plus de 20 pays - au
20e Festival mondial de la musique
d’Oslo, prévu du 29 octobre au 3 novem-
bre prochains, annonce-t-on sur le site du
festival.
"Imerhan N’Tinezraft" (Les amis du
déesert "Tinezraft") participera à la mani-
festation parallèle "Festival au désert en
exil", initialement "Festival au désert",
organisée habituellement dans le nord du
Mali en présence d’autres artistes maliens
de renom. Créé en 2001, le "Festival au
désert" était organisé tous les ans près de
Tombouctou (Nord du Mali), avant d’être
gelé en 2013 suite à la crise qui a frappé le
Mali en 2012 et qui a vu des groupuscules
d’extrémistes terroristes prendre le con-
trôle de la région. Après l’annulation de

l’édition de 2013, des artistes maliens ont
organisé une tournée pour la paix au Mali
qui les a menés aux Etats-Unis, au Canada
et dans le nord de l’Europe. "Imerhan
n’Tinezraft" qui se caractérise par son
cachet traditionnel a déjà édité un album en
2012 en Italie où il a repris ses chansons
les plus connues dont Arodj inizdjam,
Illiwtyan dagh tinariwin, Ideslagh
Imadjerad. Le groupe, composé de sept
musiciens et chanteurs menés par Iyad et
Farès, a déjà participé à plusieurs festivals
de musique en Algérie et à l’étranger, à
l’instar du Sfinks mixed Festival de
Belgique de 2013. Inauguré en 1994, le
festival mondial de la musique d’Oslo se
fixe pour objectif de faire connaître la
musique du monde, notamment d’Asie,
d’Amérique latine et d’Afrique afin de met-
tre en exergue les valeurs véhiculées par
ces différentes expressions du monde.
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L a Grande-Bretagne et l'Iran se sont
engagés dans un processus de nor-
malisation qui pourrait aboutir à la

réouverture de leurs ambassades respec-
tives à Téhéran et à Londres, a déclaré
mardi le secrétaire au Foreign Office,
William Hague.
Les relations entre le Royaume-Uni et la
République islamique sont pratiquement
gelées depuis le saccage de la représenta-
tion diplomatique britannique à Téhéran
par des manifestants en 2011.
"Nos deux pays vont nommer chacun un
chargé d'affaires non résident qui aura pour
tâche de relancer les relations, en prenant
notamment des mesures provisoires en vue
d'une réouverture à terme des ambassades",
a déclaré William Hague au Parlement de
Londres.
"Il est clair que le nouveau président et les
ministres d'Iran se présentent, eux et leur
pays, sous un jour beaucoup plus positif.
Nous devons vérifier toute l'étendue de la
sincérité du gouvernement iranien", a
ajouté Hague.
Les deux immeubles de la représentation
diplomatique britannique à Téhéran
avaient été investis lors d'une manifesta-
tion de rue en novembre 2011 par des
protestataires qui avaient escaladé les murs
d'enceinte.
Londres estimait que cette attaque avait été
coordonnée par le pouvoir iranien en repré-
sailles à des sanctions britanniques contre
la République islamique.
La foule avait brisé du mobilier, mis à sac
des bâtiments et dérobé des documents. Le
personnel diplomatique avait craint de voir
se reproduire une situation semblable à
celle de l'occupation de l'ambassade améri-
caine lors de la révolution de 1979.
La Grande-Bretagne avait immédiatement
rappelé son personnel, fermé son ambas-

sade et expulsé les diplomates iraniens en
poste à Londres.
William Hague a précisé avoir eu deux
entrevues avec son homologue iranien
Mohammad Javad Zarif à New York en
septembre et que d'autres réunions de
niveau ministériel ont eu lieu depuis.
"Chaque partie est consciente que compte
tenu de cette histoire, les progrès dans nos
relations bilatérales doivent s'accomplir
pas à pas et sur une base de réciprocité", a
dit Hague.
Une nouvelle rencontre est prévue la
semaine prochaine à Genève pour discuter
du nombre de diplomates et de personnels
consulaires autorisés à travailler dans les

ambassades de chacun des deux pays.
Evoquant le programme nucléaire de
Téhéran, le chef de la diplomatie britan-
nique a ajouté que les Iraniens devaient y
apporter des "modifications substantielles"
s'ils veulent que les sanctions interna-
tionales soient levées.
"L'Iran continue d'ignorer six résolutions
du Conseil de sécurité des Nations unies
(...) et installe de nouvelles centrifugeuses
dans ses centres nucléaires", a-t-il dit. "En
l'absence de changements substantiels
apportés à cette politique, nous contin-
uerons à imposer des sanctions sévères."

Agences
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RELATIONS DIPLOMATIQUES IRANO-BRITANNIQUES

Tentatives de normalisation
entre Londres et Téhéran

BANGLADESH

7 morts dans 
un nouvel

incendie d'une
usine textile

Un nouvel incendie dans une usine
textile au Bangladesh, fabriquant des
vêtements pour de grandes marques
occidentales, a fait sept morts, a-t-on
appris mercredi auprès de la police.
Les pompiers ont lutté toute la nuit
contre le feu ayant ravagé l'usine du
groupe Aswad Knit Composite à
Sripu, dans la banlieue de Dacca.
L'immeuble de deux étages continu-
ait de se consumer par endroits en
début de matinée mercredi mais la
police a assuré que le feu était désor-
mais circonscrit. L'incendie a été
tellement intense que l'identification
de la plupart des corps retrouvés
était impossible. Selon des ouvriers,
le feu semble avoir été déclenché
mardi soir par un problème sur une
machine à tricoter qui avait déjà pris
feu à plusieurs reprises. Un corre-
spondant de l'AFP sur place a trouvé
des carnets de commandes daté de
septembre contenant des noms de
clients dont l'américain Gap, le bri-
tannique Next, le suédois H&M,
l'australien Target et le groupe
Carrefour.
Un livret d'échantillons à la marque
George (groupe Walmart) a aussi été
repéré. Fort heureusement la plupart
des 3.000 employés de l'usine
avaient déjà quitté leur travail au
moment du déclenchement de l'in-
cendie, selon le responsable de la
police. En novembre 2012, l'incendie
de l'usine Tazreen avait fait 110
morts. La catastrophe la plus mar-
quante a été l'effondrement en avril
du Rana Plaza, immeuble de neuf
étages d'ateliers de confection dans
la banlieue de Dacca, qui a fait 1.129
morts.

ETATS-UNIS

Manifestation
contre la réforme
de l’immigration

Des dizaines de personnes, parmi
lesquelles huit élus américains, ont
été arrêtées, mardi, lors d'une mani-
festation, à Washington, pour exiger
du Congrès une réforme de l'immi-
gration aux Etats-Unis.
En effetr environ 10.000 personnes,
selon les organisateurs, ont mani-
festé, dans la capitale. Elles partici-
paient à une nouvelle "Marche pour
la dignité et le respect des immi-
grés". Des dizaines de manifestants,
qui bloquaient une avenue, au pied
du Capitole, siège du Parlement
américain, ont été arrêtés, par la
police, avec les mains attachées, par
des menottes en plastique, a con-
staté un journaliste de l'AFP. Les
manifestants exigeaient du Congrès
qu'il approuve, au plus vite, la
réforme qui permettrait aux onze
millions de sans-papiers, dont sept
millions de Mexicains, installés aux
Etats-Unis, d'obtenir un statut provi-
soire, avec des papiers à la clé.

DRAME DE LAMPEDUSA

Barroso et Letta accueillis par les huées 
des habitants

L e président de la Commission
européenne, José Manuel Barroso, et
le chef du gouvernement italien,

Enrico Letta, ont été accueillis hier sur
l'île italienne de Lampedusa, par les huées
et les insultes des habitants, a constaté
l'AFP.  "Honte!", "assassins!" ont crié des
habitants venus les attendre à l'aéroport,
en brandissant des photos de migrants,
devant  Barroso et Letta, accompagnés de
la commissaire chargée des Affaires
intérieures, Cecilia Malmström, et du
vice-premier ministre et ministre de
l'Intérieur italien Angelino Alfano.ssaire
chargée des Affaires intérieures, Cecilia
Malmström, et du vice-premier ministre
et ministre de l'Intérieur italien Angelino
Alfano.
Les plongeurs italiens ont poursuivi
mardi leur éprouvant travail de récupéra-
tion des corps après le naufrage de jeudi,
tandis que deux navires ont sauvé dans les
eaux siciliennes plus de 400 immigrés.

"C'est une opération difficile en raison des
cordes et des câbles qui flottent dans l'eau.
Les plongeurs nouent une corde autour de
n'importe quelle partie du corps, un bras
ou une jambe par exemple, puis ils le
tirent de l'épave", a déclaré à l'AFP
Leonardo Ricci, porte-parole des garde-
côtes à Lampedusa. "C'est très fatigant de
les tirer jusqu'à la surface de la mer et
ensuite de les hisser sur la vedette. Une
nouvelle équipe s'apprête d'ailleurs à
descendre", a-t-il ajouté en milieu de mat-
inée.
Selon le témoignage de Mussiie
Ghebberhiert, un des survivants du
naufrage, interrogé par le procureur
d'Agrigente (Sicile) en début d'après-midi,
"le bateau transportait 545 personnes,
parmi lesquelles environ 20 enfants, âgés
de quelques mois à huit ans".
Seules 155 personnes ont pu être sauvées,
ce qui laisse craindre un bilan de 300 à 390
morts.

A ce jour, environ 289 corps ont été
récupérés, dont 18 dans la matinée, 24 en
début d'après-midi et 15 autres dans la
soirée, selon le porte-parole des garde-
côtes, le commandant Filippo Marini.
Le 289e corps a été repéré à 12 milles nau-
tiques (plus de 22 km) du lieu du naufrage
par une vedette des garde-côtes italiennes,
alertée par un bateau de pêche tunisien, a
précisé l'Agence Ansa en soirée.
Le parquet d'Agrigente, en charge de l'en-
quête sur ce naufrage, a émis un mandat
d'arrêt contre le Tunisien Kaled Bensalam,
35 ans, accusé d'être un passeur et consid-
éré comme le "commandant" du bateau qui
a fait naufrage. L'homme avait été inter-
pellé dès l'arrivée des premiers survivants
à Lampedusa.
Expulsé une première fois en avril dernier
d'Italie, Kaled Bensalam est accusé
d'homicides multiples, de naufrage et
d'aide à l'immigration illégale.  Agences

William Hague a précisé avoir eu deux entrevues avec son homologue iranien, 
Mohammad Javad Zarif, à New York en septembre et que d'autres réunions de niveau

ministériel ont eu lieu depuis.
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Résumé : Zineb vit chez les
parents de son mari. Quand
elle a vu que ni son mari ni
son beau-père n’avaient les
moyens d’acheter le mouton
de l’Aïd, c’est elle qui l’achète
avec l’argent qu’elle avait
thésaurisé.

PAR KAMEL AZIOUALI

L a belle-mère de Zineb, sans la moindre
hésitation, adopta un air faussement ému
et débita à son fils un mensonge des plus

honteux :
- Ta chère épouse nous a dit que maintenant
qu'elle t'a donné un garçon, on ne peut rien
contre elle. Elle s’est solidement implantée et
elle peut faire sa loi.
- On n'a pas voulu t'en parler, ajouta une des
sœurs pour ne pas te causer de soucis.
- Elle ment ! Elles mentent toutes ! hurla la
jeune épouse ; elles sont jalouses de moi !
La vieille belle-mère, imperturbable, ajouta :
- Et tu n'as encore rien vu. Attends, je vais te

montrer quelque chose.
Elle monta à la terrasse et en ramena une bas-
sine en plastique recouverte d'une toile cirée.
- Qu'est-ce que c'est ? hurla Zineb.
La belle-mère enleva la toile. Dans la bassine,
il y avait une toison de mouton qui dégageait
une puanteur si fétide et si insupportable que
tout le monde faillit vomir sauf la vieille
dame.
- Eh bien, Hocine, dit-elle, sache que ta femme
nous a interdit de laver cette toison parce que,
nous a-t-elle dit, c'est elle qui a acheté le mou-
ton !
- Mais que dis-tu ? Tu es folle ou quoi ? Je n'ai
jamais proféré pareille insanité ! hurla Zineb.
Hocine sans crier gare, lui donna une gifle et
déclara trois fois qu'elle était répudiée !
C'en était trop ! Zineb explosa et traita sa
belle-mère et ses filles de monstres qui
n'avaient aucune pudeur. Son mari lui donna
une seconde gifle et l'invita à quitter la mai-
son !
Zineb s'en alla chez ses parents.
Cela fait des années qu'elle est une femme
divorcée. Et autour d'elle, elle ne cesse de
répéter qu'en réalité, elle n'a pas été répudiée
par son mari mais par le... mouton qu'elle
avait acheté à sa belle-famille !

K. A.   

DIVORCE

A cause d’une toison (2e partie et fin)

Résumé : Une jeune pharmacienne
est harcelée par ses voisins parce
qu’elle habite seule dans un
appartement.

M adjid regarda Houria un bon
moment et lui proposa :

-  Je viens avec toi et ce type qui t’embête,
je lui casse la gueule.
- Oh ! non, ça va se compliquer ensuite… La
police va intervenir.
- Mais c’est ce que je veux qu’il se pro-
duise… Quand la police découvrira que je
suis médecin et que ce type que j’ai tabassé a
pour seule activité quotidienne le harcèle-
ment des pauvres femmes qui habitent
seules, elle me donnera raison.
- Non… Si tu interviens, ils vont dire que tu
es mon souteneur et que tu partages avec moi
l’argent que je gagne en louant mes
charmes.
-  Mais ce n’est pas possible… Dis-leur que
tu es pharmacienne… Que tu es plus instru-
ite qu’eux… prouve-leur que tu es une femme
de valeur ?
- Une femme de valeur ? Une raison de plus
pour qu’ils me détestent…
- Dépose plainte !
- Contre qui ? Contre quelqu’un qui se tient
debout sur la palier du rez-de-chaussée en
promettant de nettoyer l’immeuble de toutes
ses saletés ? Il n’y a aucune agression, là…
- A mon avis, tu devrais retourner chez tes
parents et continuer à vivre avec eux jusqu’à
ce que tu te maries…
- C'est-à-dire jusqu’à ce que je sois la pro-

priété de quelqu’un ? Et quand je suis la pro-
priété de quelqu’un je deviens respectable ?
- Oh ! là ! là ! Ce que tu es compliquée,
Houria.
- Non, je ne suis pas compliquée. Je suis en
train d’utiliser les mots qu’il faut pour illus-
trer la manière de penser de notre société. La
femme est perçue par une grande catégorie
de notre société comme un objet qui n’a de
valeur que si elle appartient à quelqu’un que
tout le monde voit : un père, un mari…
- Que veux-tu que je fasse pour t’aider,
Houria ?
- Rien… Pour le moment, tu m’as posé la
question sur la cause de ma tristesse et je t’ai
répondu.
- Et en même temps… Tu me donnes envie
d’aller le plus tôt possible demander ta main
! Et pourtant tu sais que je n’aime pas pré-
cipiter les choses…
- Je sais… je sais… Tu me l’as déjà dit. Tu
m’as dit aussi que cela est dû au fait que tu
sois né sous le signe des Poissons. Moi non
plus je ne veux pas me marier uniquement
pour ne plus être mal vue par une bande de
tarés ! Si je me marie c’est pour fonder une
famille… Mange, mange, Madjid…
- Je te jure qu’avec cette histoire tu m’as
coupé l’appétit, Houria…
- Et moi donc ? Depuis quelques jours, je
mange juste parce que le corps a besoin des
constituants nutritifs pour continuer à fonc-
tionner…
- Bon, ce soir je viens avec toi…
- Oh ! Non… Ils vont se dire que…
- Toi aussi tu es fautive… Tu es tout le temps
en train de penser à ce qu’ils vont se dire à
ton sujet… Mange, ce soir je regèlerai le cas
de ces malades, parce que ce sont des
malades. Ils ont un vide dans leur vie et pour

le combler,  ils embêtent les gens au lieu de
se trouver une occupation plus saine et plus
profitable pour eux et pour leurs sem-
blables.
- Tu as raison Madjid.
Vers 20h, Houria gara sa voiture  dans un
parking payant tenu par un vieil homme.
- Ma voiture ne risque rien c’est déjà pas
mal, soupira la jeune pharmacienne. Tu ver-
ras le type est chez lui au rez-de-chaussée
mais dès que j’entre dans la cage d’escalier,
il sort et commence son discours agressif
tournant autour du nettoyage de l’immeuble
de tous les microbes qui l’infectent.
- Allons, allons-y… Tu vas voir comment je
vais te le nettoyer ce type.
Ce soir-là curieusement, le quadragénaire du
rez-de-chaussée n’apparut pas.
- Tiens ! Il n’est pas là aujourd’hui, constata
Houria.
- Ila dû partir à une fête de mariage, plaisan-
ta Madjid.
Les deux jeunes gens entrèrent dans le petit
appartement et Madjid se mit à admirer la
manière avec laquelle Houria l’avait meublé.
- Ah ! mais tu es une artiste, Houria !
Avant qu’elle ne réponde, on sonna à la
porte.
-  Tu attends quelqu’un ?
- Non… Je vais ouvrir…
Houria était si  rassurée par la présence de
Madjid qu’elle avait ouvert la porte sans
méfiance. Mal lui en a pris, parce que c’était
le type du rez-de-chausée qui avait sonné.
Dès que Houria lui eut ouvert la porte il se
mit à crier - Je savais ! je savais ! Je savais
que ça allait arriver ! Je savais que tu trans-
formerais ton appartement en lieu de rendez-
vous !
Houria recula et il la suivit jusqu’au milieu du

couloir où il trouva Madjid qui l’espace de
quelques secondes se transforma en voyou et
donna un coup de tête à l’agresseur. Le coup
était si fort qu’il perdit toutes les dents qui
lui restaient et ravagées déjà en partie par la
chemma. Mais l’autre dans un dernier geste,
sortit un couteau et l’enfonça dans le ventre
du médecin avant de s’enfuir. La blessure,
fort heureusement, était sans gravité.
Le médecin de l’hôpital Mustapha qui avait
soigné Madjid est une connaissance de
celui-ci.
- Avec qui t’es-tu bagarré, Madjid ?
- Avec le Gardien du temple de la morale
dévoyée.
- Tu t’es bagarré avec un templier ? Il en
existe encore ?
- Il n’y a que ça depuis quelque temps… Tu
n’en as jamais rencontré ? 
- Non…
- Alors tu as des problèmes d’acuité visuelle.
Moi, j’en vois tous les jours. Tout à l’heure
j’en ai croisé un de si près que je lui ai cassé
toutes ses dents.
- Tu as cassé les dents d’un templier, Madjid ?
- Oui…
Une fois la blessure soignée, Madjid et
Houria déposent plainte donc contre le tem-
plier.
Jugé récemment au tribunal d’Alger, le
voisin agresseur a été condamné à un an de
prison ferme.
Houria, quant à elle, n’a plus peur parce que
Madjid vit avec elle. Ils se sont mariés sur
papiers… En attendant de se marier avec des
klaxons et des trompettes comme le font
tous les Algériens qui vivent pour le regard
des autres.

K. A .

HARCÈLEMENT

Les dents cassées du templier (2e partie et fin)
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TAMANRASSET, DIRECTION LOCALE DU TOURISME ET DE L’ARTISANAT

Une cinquantaine de projets
en perspective

Dans la wilaya de
Tamanrasset, 49 projets
touristiques seront réalisés
prochainement, ont annoncé
des responsables de la
Direction locale du tourisme
et de l’artisanat (DTA). 

PAR BOUZIANE MEHDI

A yant obtenu l’aval du Comité d’as-
sistance à la localisation, la pro-
motion de l’investissement et de la

régulation foncière (Calpiref) de la wilaya,
ces opérations sont appelées à renforcer les
capacités des structures d’accueil et devront
générer quelque 1.900 emplois au profit
des jeunes de cette région touristique par
excellence, ont indiqué les mêmes respon-
sables lors d’une manifestation tenue au
titre de la célébration de la Journée mondi-
ale du tourisme. Retenus au niveau de la
zone d’expansion touristique (ZET) de 45
hectares au chef-lieu de la wilaya, certains
de ces projets consistent en la réalisation
de 9 hôtels, 10 campings et 5 résidences
touristiques, le reste des projets sera
implanté hors de cette ZET, ont précisé les
mêmes responsables à l’APS. 
Une fois opérationnelles, ces installations
devront contribuer au renforcement des
structures d’accueil existantes et consti-
tuées de 7 hôtels d’une capacité d’accueil
de 674 lits, 11 campings totalisant 401
lits, avec un effectif d’encadrement de 290
emplois. 

Mettant à profit cette manifestation, le
président de l’association des agences de
tourisme de Tamanrasset, Ahmed
Hamdaoui,  a souligné l’importance de la
"relance" du secteur, après le recul de l’ac-
tivité touristique relevée dernièrement. 
A ce titre, M. Hamdaoui a préconisé le
soutien des agences de tourisme pour la
promotion des activités touristiques dans
la région, avant d’appeler à l’aménagement
et la viabilisation des itinéraires et circuits
touristiques empruntés par les groupes de
touristes lors de leurs randonnées à travers

cette région au relief difficile. 
Placée sous le signe de "Le tourisme et
l’eau", la manifestation d’information
visait à mettre le lien entre la disponibil-
ité de la ressource hydrique et la promotion
du tourisme.  Lors de cette manifestation,
un stand a été réservé au mégaprojet de
transfert de l’eau depuis la région d’In-
Salah vers celle de Tamanrasset sur 750
km, susceptible d’impulser le développe-
ment global de la wilaya, dont le
tourisme. 

B . M .

L e deuxième salon international du
bâtiment "Build 2013" s’est ouvert
dimanche, réunissant plus de 80

exposants représentant le secteur de la con-
struction, venus de 8 pays, ainsi que des
opérateurs nationaux. Cette manifestation
économique a été inaugurée en présence
des autorités locales, des consuls généraux
de Tunisie, de France et de Russie à
Annaba, ainsi que de nombreux profes-
sionnels de la construction, de l’aménage-
ment urbain et du design urbain.  
Les pavillons de la construction et des

travaux publics sont montés par des opéra-
teurs de Chine, de France, d’Espagne,
d’Italie, de Turquie, du Portugal, de
Tunisie, du Maroc et d’Algérie.  
Cette manifestation, destinée à favoriser
les contacts entre les opérateurs interna-
tionaux et algériens dans le domaine de la
construction et du bâtiment, constitue une
opportunité de contracter des partenariats,
de nombreuses entreprises algériennes
ayant pris part à cette rencontre, parmi
lesquelles plusieurs ont été créées dans le
cadre des dispositifs de soutien à l’emploi. 

Parallèlement à l’exposition qui se tient
au complexe sportif du 19-Mai 1956, la
Chambre de commerce et d’industrie
Seybouse organisera une dizaine de con-
férences consacrées, notamment, aux
aspects techniques de la construction, aux
aménagements urbains et aux applications
techniques modernes dans la conduite des
chantiers. Au cours de ce salon, des
exposés seront donnés sur les projets
inscrits au profit de la wilaya d’Annaba,
notamment le nouveau pôle urbain intégré
de Draâ Erriche. 

U n système pilote de prévision des
crues de Oued Mekerra (Sidi Bel-
Abbes) sera opérationnel au plus

tard fin d’année en cours, a annoncé la
semaine dernière le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib. "Le
projet, unique en Algérie, constitue un
acquis et une réelle avancée. Il s’agit d’un
réseau électronique pour déclencher des
alertes en cas de crues", a indiqué le min-
istre lors d’un point de presse en marge
d’une visite de travail et d’inspection dans
la wilaya de Sidi Bel-Abbès. M. Necib a
également souligné que le matériel néces-
saire est acquis et que "l’Algérie dispose de
spécialistes compétents en la matière",
assurant que "le risque d’inondations
causées par les crues de Oued Mekkera

pourra être évité à temps réel". Selon les
explications fournies sur place, le nouvel
appareil sophistiqué, financé par le min-
istère des Ressources en eau, est connecté
par GSM, à partir d'une station
hydrométrique et pluviométrique, directe-
ment au poste de commande de la
Direction des ressources en eau.  
"C’est un projet pilote à généraliser à
d'autres agglomérations", a encore
souligné le ministre. "Nous procéderons à
l'avenir à d’autres aménagements pour que
l’oued ne soit plus une source de danger et
de dégâts pour la ville", a-t-il ajouté. 
D'autre part et concernant l’envasement
des barrages, M. Necib a indiqué que son
département ministériel a pris la décision
d'établir un "cahier des charges à l'interna-

tional". "Dès que nous aurons le finance-
ment demandé, nous lancerons un avis
d'appel d’offres et nous ferons venir des
entreprises étrangères pour les opérations
de désenvasement de nos barrages", a-t-il
précisé. "Ces opérations permettront à
l’Algérie de gagner 40 millions de mètres
cubes, soit l’équivalent d’un barrage", a
ajouté le ministre qui a procédé, lors de sa
visite dans la wilaya de Sidi Bel-Abbès, à
la mise en service de deux réservoirs d’une
capacité de 1.500 m3 et 5.000 m3, respec-
tivement dans les communes de Lamtar et
Ben Badis. Il s’est également enquis de la
situation des projets de rénovation de la
conduite d’adduction à Sidi Ali Benyoub et
du barrage écrêteur de Tabia.

A P S

SKIKDA
Réalisation d’une 

station de dessalement
Le ministre des Ressources en eau, Hocine
Necib, a annoncé, dimanche dernier à Skikda,
qu’une station de dessalement d’eau de mer
sera "prochainement" réalisée dans la com-
mune d’El-Marsa. 
La réalisation de cet équipement a été
"décidée afin de mettre fin au déficit d’appro-
visionnement en eau potable qui cause des
désagréments quotidiens aux populations de
cette région", a affirmé le ministre en marge
de la visite du projet d’AEP du chef-lieu de
wilaya. 
La future station alimentera la population de
la commune d’El-Marsa qui constitue une
destination touristique très prisée par les
habitants de Skikda et des wilayas voisines, a
affirmé M. Necib qui a fait part, par ailleurs,
de l’octroi d’une enveloppe financière pour la
requalification du réseau d’eau potable
vétuste de la ville de Skikda et des com-
munes voisines, dont El-Hadaïek, Filfila et
Hammadi-Krouma. 
Mettant l’accent sur les efforts consentis par
le département des Ressources en eau pour
mettre le pays à l’abri des aléas de la sécher-
esse, le ministre a estimé "inadmissible" que
la population de Skikda continue de manquer
d’eau au moment où la région possède qua-
tre barrages et une station de dessalement
d’eau de mer implantée dans la zone indus-
trielle avec une capacité de 100.000 m3/jour. 

EL-TARF
Cours 

d’alphabétisation
11.144 personnes, dont 10.433 femmes,
rejoindront, cette année, à El-Tarf, les cours
d'alphabétisation dispensés par l'antenne de
l’Office national d'alphabétisation et d'en-
seignement pour adultes (ONAEA), selon le
directeur de cette structure. 
Parmi ces personnes figurent 7.008 nouveaux
inscrits pour les classes du premier niveau et
4.136 pour le second niveau, a précisé
Mahmoud Meslem, précisant que le nombre
d'analphabètes a sensiblement baissé à El-
Tarf où il est recensé, aujourd’hui, 52.100
illettrés contre 70.000 en 1998. 
L'ensemble des effectifs sera réparti à travers
340 classes encadrées, cette année, par
quelque 200 enseignants, a ajouté le même
responsable qui a insisté, à ce propos, sur le
déficit de l'encadrement "qui se fait vivement
ressentir à la veille de cette nouvelle rentrée
scolaire". 
La nécessité de renforcer les moyens
humains, notamment par le biais des disposi-
tifs de soutien à l’emploi gérés par la
Direction de l’action sociale (Das)  et l’Agence
nationale de l’emploi (Anem), a été soulignée
par ce responsable qui a mis en exergue les
résultats satisfaisants enregistrés en matière
d'exécution du programme d'alphabétisa-
tion. 
L'Office qui concentre ses efforts sur les pop-
ulations des régions rurales et les zones
éparses poursuit sa campagne de sensibilisa-
tion pour inciter les personnes illettrées à
bénéficier d’une formation adaptée à leur
niveau.

CONSTANTINE
Travaux de calibrage
de Oued Stambouli

Les projets de calibrage en deux tranches de
oued Stambouli, à Didouche-Mourad (nord
de Constantine), en cours de réalisation,
seront réceptionnés "avant la fin de l’année
en cours", a annoncé la Direction des
ressources en eau (DRE). 
Le taux d’avancement de ces deux opéra-
tions, qui consistent à régler les talus et à
construire des berges en béton armé sur une
distance de 4 km, a dépassé les 80%, a affir-
mé le chef du service de l’assainissement à la
DRE,  Bouaziz Horchi. 
Cette action, qui a nécessité un investisse-
ment public de 300 millions de dinars, est
destinée à protéger cette commune des inon-
dations et à mettre fin aux problèmes récur-
rents de glissements de terrain risquant d’af-
fecter les habitations proches de l’oued
Stambouli, selon le responsable. 
D’autres travaux similaires concernant les
oueds traversant les cités Sissaoui (2 km) et
Benchergui (4 km) avancent également à un
rythme "satisfaisant", a ajouté le même
responsable, faisant savoir que la réception
de ces opérations est prévue pour l’année
prochaine.

APS 

SIDI BEL-ABBES, ALERTE EN CAS DE CRUE DE OUED MEKERRA

Le système opérationnel avant la fin de l’année

ANNABA, SALON INTERNATIONAL DU BÂTIMENT

Forte participation pour la 2e édition
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LA SÉLECTION ALGÉRIENNE S’ENVOLE AUJOURD’HUI POUR LE BURKINA-FASO

Les Verts en conquérants à Ouagadougou
La sélection nationale de football ralliera aujourd’hui la capitale du Burkina-Faso, Ouagadougou, sur un vol spécial, dans la

perspective de disputer le match aller du tour des barrages qualificatifs de la Coupe du monde 2014 au Brésil.

Handball CAN-2014 en Algérie 
Les dames dans le

groupe A et les
messieurs dans le

groupe B
La sélection algérienne féminine de
handball évoluera dans le groupe A de
la Coupe d'Afrique des nations de
handball (dames) prévue du 15 au 26
janvier 2014 à Alger, selon le tirage au
sort effectué mercredi au stade 5-
Juillet (Alger). Le groupe A est compo-
sé de l'Algérie (pays organisateur), la
RD Congo, le Cameroun et le Sénégal.
Le groupe B, quant à lui, est constitué
de l'Angola, la Tunisie, le Congo et la
Guinée. L'Algérie, en tant que pays
organisateur, a choisi de jouer dans le
groupe A. Le tirage au sort a été effec-
tué en présence du président de la
Confédération africaine de handball,
Mansourou Aremou, du président de
la Fédération algérienne Saïd
Bouamra et des représentants des
pays qualifiés. Après le premier tour,
les huit sélections disputeront les
quarts de finale.  
L'équipe algérienne de handball (mes-
sieurs) évoluera dans le groupe B de
la 21e édition de la Coupe d'Afrique
des nations CAN 2014 prévue à Alger
du 15 au 26 janvier prochain, à l'issue
du tirage effectué mercredi à la salle
de conférence du stade 5-Juillet
(Alger). Le Sept national affrontera
dans le groupe B, les équipes du
Maroc, Angola, Congo, RD Congo, et
Nigeria. Le groupe A est composé de
la Tunisie (tenant du trophée), de
l'Egypte, du Sénégal, du Cameroun,
du Gabon et de la Libye. La cérémonie
du tirage au sort s'est déroulée en pré-
sence du président de la
Confédération africaine de handball
(CAHB), le Béninois Mansourou
Arémou, du président de la Fédération
algérienne (FAHB), Saïd Bouamra, et
des représentants des nations quali-
fiées. Les quatre premiers de chaque
poule se qualifieront pour les quarts
de finale.

PAR MOURAD SALHI

Les Verts ont clôturé, hier, leur
mini-stage au Centre technique de
Sidi Moussa après quatre jours de
préparation intense. Les coéqui-

piers de Soudani se déplaceront aujour-
d’hui à Ouagadougou pour affronter ce
samedi le Burkina-Faso dans un match
qui s’annonce palpitant. Les Algériens
ont repris le chemin des entraînements
dans la soirée de dimanche passé. Ils se
sont donc entraînés à quatre reprises sur
la nouvelle pelouse du Centre de Sidi
Moussa. Ils étaient 26 joueurs à enta-
mer le stage de préparation en prévision
de cette sortie délicate sur les terres bur-
kinabés. Pour la journée d’hier, une
seule séance a été programmée par le
coach Vahid Halilhodzic. Cette séance a
été consacrée au volet technique. 
En visionnant quelques matches dispu-
tés par cet adversaire, le premier respon-
sable à la barre technique des Verts,
Vahid Halilhodzic, a exigé une certaine
méfiance à ses poulains. Cet entraîneur,
qui a préféré garder le silence en évitant
tout contact avec les médias, sait perti-
nemment que sa mission ne sera pas
facile cette fois-ci. Il a bien supervisé
l’adversaire au cours de cette semaine de
préparation, le sélectionneur national
doit trouver la bonne formule qui lui
permettra de revenir au moins avec un
match nul. Le coach bosnien est, en
effet, conscient que son prochain adver-
saire n’est autre que le finaliste de la
précédente édition du Championnat
d’Afrique, et qui a réalisé de bons résul-
tats lors des éliminatoires du Mondial
brésilien. « Certes, nous avons évité
des équipes comme le Sénégal, le
Cameroun et surtout l'Egypte, mais il
ne faut pas s'enflammer. Ça sera du
50/50. Nous aurons besoin de beaucoup
de sérieux et surtout être vigilants sur

les deux confrontations », avait déclaré
l’entraîneur Halilhodzic. N’empêche, le
premier responsable à la barre technique
des Verts reste optimiste : « Ce dernier
tour des éliminatoires se joue sur deux
manches qu'il faut préparer comme il se
doit. Il faut être prêt sur les deux
matchs. 
Maintenant, nous sommes sur la ligne
droite et il ne faut pas lâcher cette der-
nière chance, car ne pas aller au Brésil
serait vraiment une grosse déception
pour tous le monde », a-t-il dit.
Pour ce qui concerne l’historique des
confrontations entre les deux sélections,

les Verts et les Etalons se sont croisés à
huit reprises, durant lesquelles
l'avantage est revenu aux premiers
nommés à quatre reprises, contre deux
pour les seconds, et deux nuls. Mais le
match de ce samedi sera une toute autre
paire de manches car à ce niveau de
compétition, les choses s’annoncent
vraiment délicates.  
A noter enfin que c’est l’arbitre zambien
Janny Sikazwe qui officiera cette ren-
contre Burkina-Faso-Algérie, prévue ce
samedi à partir de 17h00 au stade 14-
Août à Ouagadougou. M .  S .

Les Etalons en stage à Ouagadougou
La sélection nationale du Burkina-Faso

a entamé lundi son stage de prépara-
tion à Ouagadougou en prévision du

match face à l'Algérie du 12 octobre au
stade du 14-Août, en barrages aller qualifi-
catif à la Coupe du monde 2014 de foot-
ball, rapporte, mardi, la presse locale.
Pour le rendez-vous de samedi prochain, le
coach belge des Etalons, Paul Put a
convoqué 24 joueurs. Le groupe enregistre
à cette occasion le retour d’Aristide Bancé,

absent lors du  match contre le Gabon
pour cause de blessure. Auteur d’une belle
prestation face aux Panthères du Gabon,
Jean Noël Lingani a été rappelé. Un joueur
seulement signe son come-back après plus
d’une année. Il s’agit de Nii Adama
Plange. Les partenaires Jonathan Pitroipa
effectuent deux séances d'entraînement par
jour. Les supporters burkinabés pourront
assister aux entraînements des Etalons jus-
qu'à jeudi. En revanche, l'entraînement du

11 octobre sera fermé à la presse et aux
supporters. Le coach Paul Put et de ses
joueurs animeront une conférence de pres-
se le jeudi 10 octobre à Ouagadougou pour
parler de la préparation du match de same-
di prochain. Le match retour aura lieu le
19 novembre prochain à 19h15 au stade
Mustapha-Tchaker de Blida. Le vainqueur
de cette double confrontation se qualifiera
à la Coupe du monde 2014 au Brésil.

A P S

SITA SANGARÉ, PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION BURKINABÉ :

“La qualification se jouera en Algérie"  
L e président de la Fédération burkinabé de

football (FBF), Sita Sangaré, a estimé
que la qualification pour la phase finale

du Mondial-2014 "va se jouer en Algérie".
"Avec 3 participations à la Coupe du monde,
l’Algérie est favorite sur le papier par rapport
à nous, donc incontestablement, la qualifica-
tion se jouera à Blida en Algérie au match
retour. Quelle que soit la marge du match aller,
elle n’est pas importante car pour moi, la qua-
lification va se jouer en Algérie", a déclaré
Sangaré au site Africatopsports.com. Les
Etalons du Burkina-Faso affrontent l'Algérie,
le 12 octobre à Ouagadougou (aller), avant de
jouer la seconde manche, le 19 novembre, au
stade Mustapha-Tchaker de Blida (Algérie).

Tout en étant conscient que l'Algérie est plus
expérimentée et part avec les faveurs des pro-
nostics, le président de la FBF est convaincu
que son équipe garde ses chances intactes et
les joueurs vont se battre sur le terrain, car ils
n'ont pas le choix à ce stade de la compéti-
tion. "On sait qu'on va se mesurer à une équi-
pe, censée être plus forte que nous, mais nous
allons tout faire pour nous imposer et décro-
cher notre première qualification au Mondial,
contrairement à l’Algérie qui se trouve plus
expérimentée que nous pour avoir déjà part i-
cipé à 3 Coupes du monde. Pour nous, c’est un
challenge qu’il faudra savoir négocier", a
expliqué le colonel Sita Sangaré. Interrogé
sur le fait de recevoir en premier serait un

désavantage pour les Etalons devant une
sélection algérienne qui est à une éventuelle
4e qualification, le président de la FBF esti-
me : "Honnêtement, j’ai préféré que le match
retour se joue en Algérie parce qu’il nous ôte
la pression de la qualification. Il n’est jamais
aisé de jouer la qualification chez soi. Je
pense que la pression sera sur notre adversai-
re au match retour. Même si l’Algérie gagne la
manche aller, son public ne comprendrait pas
qu’ayant fait un bon match aller, ses joueurs
ne puissent pas concrétiser. Si l’Algérie perd,
le public lui exigerait de rattraper le retard et
ensuite chercher la qualification". 

APS
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Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre

attention, faites-nous connaître vos motivations
en nous adressant un C.-V avec photo + lettre de
motivation en précisant votre réel intérêt pour ce
poste, par mail, en vous rendant sur notre site :

www.emploipartner.com
Tel : 021 680 296/021 687 086

Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

Condoléances

Le personnel du MIDI LIBREMIDI LIBRE,
attristé par l’annonce du décès à
l’âge de 90 ans à Abouda - Larbaâ
Nath-Irathen - de FERROUDJAFERROUDJA
AKERMA,AKERMA, grand-tante de leur
collègue et amie, MALIKAMALIKA
TTOUAZI,OUAZI, présente à cette
dernière ainsi qu’à sa famille ses
sincères condoléances et les
assure en cette douloureuse
circonstance de leurs soutien et
sympathie.
Que Dieu accueille la défunte en
Son Vaste Paradis.

À Dieu nous appartenons 
À Lui nous retournons.
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" E n plus des quatre partenariats
déjà conclus, quatre autres
sont en cours de négocia-
tions avec des constructeurs

de renommée mondiale en vue de réaliser
d’autres projets, notamment dans la pro-
duction de camions de petit tonnage, d'au-
tocars et d'équipements de carrosseries aux
standards du constructeur allemand
Daimler, propriétaire de la marque
Mercedes Benz", a déclaré le directeur des
investissements et du partenariat à la
SNVI, Ramdane Toukal, au cours d'une
conférence organisée en marge du salon
Alger Industries. Soulignant le rôle de la
filière mécanique dans le développement
des secteurs des transports, de l’agriculture
et de la construction, il a affirmé qu'un
plan de développement 2013-2017 a été
élaboré afin de permettre à la SNVI de dou-
bler ses capacités de production et de
l'améliorer pour porter ses parts de marché

de 20% actuellement à 80% en 2017. 
Pour atteindre cet objectif, trois axes
stratégiques de développement ont été
retenus : il s'agit de l'organisation de la
SNVI en sept filiales, la réalisation d'in-
vestissements stratégiques avec des parte-
nariats ciblés pour une position compéti-
tive sur le plan national et régional et d'ar-
river à une intégration industrielle, a-t-il
expliqué. Ce programme, a-t-il poursuivi,
prévoit le développement de nouvelles
gammes de véhicules industriels de
dernière génération avec la production de
15.000 véhicules de transport de marchan-
dises et de 12 tonnes de fonderie. 
"La capacité annuelle de production de
l’entreprise passera de 2.500 véhicules
(camions et bus) à 6.500 véhicules au
terme de ce plan", a-t-il précisé. Le groupe
a bénéficié de 12,5 milliards de dinars de
crédits d’investissement pour la période
2012-2017. Ce montant a été destiné à la

modernisation de l’outil de production de
l’entreprise et à augmenter ses capacités de
production. Ce plan de développement per-
mettra la création de 4.200 postes d'em-

ploi sur le site de l'unité de Rouïba et la
formation de 1.400 agents et cadres de la
SNVI, a-t-il ajouté. 

R .  N .
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POUR 12,5 MILLIARDS DE DINARS DE CRÉDIT D’INVESTISSEMENT 

La SNVI produira 24.000 véhicules 
d’ici à 2017

SALON INTERNATIONAL DE LA CONSTRUCTION 

Une centaine d’entreprises 
attendue à Oran

Plus de 100 entreprises algériennes
et étrangères ont confirmé leur par-
ticipation à la 4e édition du Salon
international de la construction, des

travaux publics et de l'hydraulique (Oran
Expo) prévue du 20 au 23 octobre. 
Cette manifestation économique, qui se
tiendra au Centre des conventions
Mohamed-Benahmed d'Oran (CCO),
regroupera plus de 100 sociétés du pays et
de l'étranger, dont la France, le Portugal,
l'Espagne et la Roumanie, a précisé le
directeur du Salon, Ali Farrah. Plus de
5.000 visiteurs professionnels sont atten-
dus durant cette manifestation
économique dont les stands destinés aux
expositions de divers segments du bâti-
ment, des travaux publics et de l'hy-
draulique (BTPH) sont montés sur une
surface de 3.500 m2, a-t-il indiqué. Cette
nouvelle édition coïncide avec le lance-

ment prochain d'opérations de grande
envergure,, à l'instar du projet de réalisa-
tion de la nouvelle ville d'Oran (El-
Djadida), près de Oued Tlélat, où il est
prévu la construction de 100.000 loge-
ments, a fait observer M. Farrah. 
Dans ce contexte, a-t-il souligné, les
grands projets lancés ou inscrits dans le
cadre de la modernisation de la capitale de
l'ouest algérien seront au centre des activ-
ités de cet événement. Le salon se tiendra
sous l'égide de la wilaya d'Oran qui dis-
posera d'un stand d’exposition regroupant
ses différentes directions pour présenter
les projets entrant dans le cadre du plan de
modernisation. Le programme portant
réhabilitation du vieux bâti, déjà engagé
dans sa première phase et comprenant 600
immeubles, sera également mis en relief
aux côtés d'autres projets comme la créa-
tion de marinas dans les localités d'Aïn-

Franine et Madagh, d'aquariums dans la
daïra d'Arzew et la localité de Kristel,
d'une résidence d'Etat à Belgaïd et de la
bâtisse de Châteauneuf devant abriter le
futur siège de l'Hôtel de ville.  La réalisa-
tion d'un nouveau port de plaisance, d'une
salle d'opéra à la cité Akid Lotfi, la réha-
bilitation des Arènes de la ville et l'amé-
nagement d'un couloir vert passant par
une partie du quartier d'El-Hamri sur une
superficie de 132 ha et une distance de 4
km figurent aussi dans le plan d'action des
pouvoirs publics. Près de 4.000 visiteurs
professionnels ont été enregistrés à la
précédente édition de ce Salon organisé
par la société GM Events, en partenariat
avec plusieurs organismes, à l'instar de
l'Agence nationale de développement de
l'investissement (Andi, Algérie) et la
Chambre de commerce et d'industrie
Marseille Provence (CCIMP, France). 

EN ATTENDANT LA CRÉATION DE POISSONNERIES DE GROS AU NIVEAU DES WILAYAS DU LITTORAL 

75% de la flottille nationale
ne sont pas assurés 

Quatorze marchés pour la vente en
gros de poissons au niveau des
wilayas du littoral seront
prochainement créés pour mettre

fin au commerce informel du poisson et
maîtriser et réguler les prix, a indiqué
mardi le président de la commission
nationale de la pêche, Hocine Bellout.  
Le président de la commission a indiqué
dans une conférence de presse que les pois-
sonneries qui seront lancées en 2014 par le
ministère de la Pêche contribueront en pre-
mier lieu à mettre fin au commerce
informel du poisson qui représente
actuellement 40% du poisson vendu seule-

ment à Alger. La décision de création de
ces marchés permettra également le con-
trôle des produits maritimes avant leur
commercialisation. Le président de la
commission nationale de la pêche a révélé,
par ailleurs, que 75% de la flottille algéri-
enne n'étaient pas assurés, soulignant que
"bien qu'obligatoire, cette procédure se
limite à l'assurance des rentrées et sorties
des bateaux du port". La flottille nationale
de pêche qui est passé durant les dix
dernières années de 2.000 à 4.000 bateaux
est dotée d'une capacité de capture du pois-
son de 108.000 tonnes par an, selon M.
Bellout. Le président de la commission

nationale de la pêche a salué par ailleurs
l'amélioration des conditions sociales des
différents acteurs dans cette activité avec
l'entrée en vigueur, en mars dernier, de la
nouvelle réglementation sur la protection
sociale des professionnels qui a pris en
compte les spécificités des différents
métiers (pêcheur, marin et technicien). 

En Algérie, quelque 50.000 personnes
activent dans le secteur de la pêche, dont
60% à 70% ont moins de 40 ans sans
compter les travailleurs occasionnels,
selon les données de la commission qui
prévoient de nouveaux recrutements et des
formations.

La Société nationale des véhicules industriels (SNVI) négocie
actuellement quatre nouveaux accords de partenariat

industriel avec ''des constructeurs de renommée mondiale'',
selon un responsable de l’entreprise.

PRÉSERVATION DES RESSOURCES
HYDRIQUES DE LA PLANÈTE

En 2030, la
demande

dépassera de
40% l’offre

Le secrétaire général des
Nations unies Ban Ki-Moon a
appelé, mardi, l'humanité à com-
battre le gaspillage de l'eau, en
mettant en 
garde contre la raréfaction des
ressources hydrauliques dans les
prochaines années. S'exprimant
à l'ouverture du Sommet de l'eau
à Budapest, M. Ban a souligné 
que la moitié de la population
mondiale pourrait être confron-
tée à un déficit hydraulique en
2030 lorsque la demande dépas-
sera de 40% l'offre. "Nous
devons faire face à des pratiques
qui ne pourront pas durer... L'eau
est gaspillée et mal utilisée dans
tous les secteurs dans tous les
pays", a-t-il affirmé. "Nous
devons utiliser ce que nous
avons d'une manière plus équita-
ble et plus intelligente", a ajouté
M. Ban, en appelant à une plus
grande coopération entre les
pays pour faire face à des "défis
communs" dus à la raréfaction de
l'eau. 
Les pays doivent travailler
ensemble pour assurer une agri-
culture durable, garantir la sécu-
rité alimentaire, s'attaquer au
changement climatique et pro-
mouvoir une hygiène adéquate,
a souligné M. Ban. "L'humanité a
consommé plus de ressources au
cours des cinquante dernières
années qu'elle ne l'a fait pendant
cinq mille ans", a rappelé, de son
côté, le président hongrois Janos
Ader, dont le pays abrite ce som-
met. Le sommet se tient dans le
cadre de l'Année internationale
de la coopération hydraulique,
une initiative des Nations unies.

R. N.
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Cuisine Cuisine 

L'eau (symbole de pureté et de
vie) est, avec l'air, l'élément le
plus important pour l'être
humain. Sans eau, pas de vie.
Mais également, sans assez
d'eau, pas de vie de qualité!
C'est pourquoi on dit que seuls
ceux qui boivent suffisamment
sont réellement  en bonne
santé.

Pourquoi boire de l'eau ? 
L'eau, bien sûr, ne sert pas qu'à étancher

la soif.
Elle sert d'abord à éliminer les déchets de

la digestion et des divers processus
métaboliques, une fonction très importante
puisqu'une accumulation des déchets
métaboliques a une influence directe sur
notre état de santé général et notre bien-être.
L'eau dans notre organisme joue d'autres
rôles tout aussi importants tels que main-
tenir la température, conserver le volume de
sang et permettre l'activité du cerveau.

Combien d'eau faut-il boire?
Pour évaluer ce qu'il faut boire, regardons

d'abord ce que nous dépensons. Le corps perd
en moyenne près d'un litre et demi d'eau
chaque jour par l'urine. Il en perd également
un autre litre par la sueur et la respiration. 

C'est donc déjà environ deux litres et
demi d'eau perdue qu'il faut remplacer quoti-
diennement, et ce juste pour assurer le
métabolisme de base! 

Les enfants et l'eau
Il faut porter une attention toute partic-

ulière à la quantité d'eau consommée par les
enfants. En effet, non seulement les enfants
ont tendance à ne pas boire suffisamment,
mais de plus, avant 12 ans, le corps des
enfants n'a pas la capacité de réguler la tem-
pérature interne de façon aussi efficace que le
corps d'un adulte. Pour ces deux raisons, les
enfants sont particulièrement prédisposés
aux risques d'hyperthermie et de déshydrata-
tion.

L'eau et l'activité physique
Pour un bien-être maximal lorsqu'on fait

de l'exercice, il ne suffit pas de boire pendant
l'activité. Il faut d'abord avoir pris l'habitude

de boire suffisamment chaque jour. Ensuite,
il est recommandé de boire deux verres d'eau
environ 2-3 heures avant l'exercice. Cela
permet de bien s'hydrater avant de com-
mencer l'activité physique, tout en laissant
au corps suffisamment de temps pour élim-
iner l'excédent d'eau par l'urine avant de com-
mencer l'activité. 

Salade de carottes 

Ingrédients 
1 kg de carottes 
3 gousses d'ail 
Un demi bouquet de persil plat 
Un demi bouquet de coriandre
fraîche 
1c. à café rase de cumin moulu 
Sel, poivre 
4 c. à soupe d'huile d'olive 
Des olives noires 

Préparation
Râper les carottes et les couper en
rondelles. 
Les cuire dans une casserole d'eau
bouillante salée. 
Les égoutter et les rafraîchir sous
l'eau. Les égoutter à nouveau. 
Ecraser les gousses d'ails. 
Hacher le persil et la coriandre. 
Dans un saladier, mélanger tous
les ingrédients puis assaisonner
selon le goût 

Meringues
aux cacahuètes

Ingrédients 
500 g de sucre glacé
500 g de cacahuètes
6 blancs d'œufs
2 c. à soupe d'huile

Garniture
50 g d'abricots confits

Préparation :
Couper les abricots confits en
petits cubes.
Faire griller les cacahuètes dans
une poêle jusqu'à ce qu'elles soient
bien dorées et débarrassées de leur
peau en les frottant, les moudre
ensuite au moulin 2 fois.
Dans un saladier mélanger les
blancs d'œufs et le sucre glace.
Battre avec un fouet électrique le
mélange sur un bain-marie jusqu'à
l'obtention d'une crème très lisse et
qui tient aux branches du fouet,
continuer à monter le mélange
hors du bain-marie jusqu'à léger
refroidissement.
Incorporer délicatement la poudre
de cacahuète à ce mélange à l'aide
d'une spatule en bois, ajouter
l'huile.
Façonner avec ce mélange des
boules à l'aide d'une poche à
douille,  les disposer sur une
plaque huilée,  les garnir avec les
cubes d'abricots.
Faire cuire dans un four doux,  les
sortir de four quand elles commen-
cent à dorer.

Extraire une épine
Tout d'abord, ramol-
lissez la peau du
doigt en lui donnant
un bain d'eau chaude
additionnée d'une
cuillerée à soupe de
gros sel pendant 5
minutes. Ensuite,
vous pourrez extraire l'épine avec une
pince à épiler ou une aiguille passée sur
une flamme. N'oubliez surtout pas de dés-
infecter!  

Soulager un abcès 
En cas d'abcès, il

est impératif de
courir chez le den-
tiste. Mais pour
soulager la douleur,
il existe un vieux
remède qui a fait ses
preuves : faites
ramollir une figue sèche dans du lait bouil-
lant et appliquez-la sur l'abcès. Vous vous
sentirez beaucoup mieux.  

Contre les mains moites
Quoi de plus
désagréable que des
mains moites. Il
existe un excellent
remède contre ce
désagrément : le
talc! Poudrez-les
légèrement après les
avoir frottées avec de l'eau de Cologne.

Page animée par Ourida Aï t  A l i

L'eau est une ressource aussi précieuse
que vitale. Si vous étés propriétaire  d'un
puits vous avez la responsabilité de vous
assurer de sa qualité dans une perspective
de protection de votre santé et de celle de
vos proches. 

Malgré qu'elle puisse avoir une
apparence claire et limpide et n'avoir
aucune odeur ou saveur particulière, l'eau
peut contenir des éléments pouvant avoir
des effets indésirables sur la santé, et sa

consommation peut être dangereuse.

Des mesures appropriées 
Il est recommande d'analyser cette eau

au moins deux fois par année, soit au
printemps et à l'automne. Il est pertinent
de faire cette analyse après une pluie abon-
dante et lorsque des changements survien-
nent en ce qui concerne les paramètres de
l'eau, le puits ou le sol environnant.
L'analyse de l'eau ne suffit pas à garantir la
qualité de l'eau de consommation. En effet,
outre les analyses annuelles de l'eau, il
faut vérifier l'état de l'ouvrage de captage et
de l'installation septique, examiner les
sources possibles de contamination dans
l'environnement du puits et apporter les
correctifs appropriés

Comment s'effectue 
la désinfection d'un puits 

Nettoyer le puits, si possible, à l'aide
d'une puisette afin d'enlever les corps
étrangers, les dépôts, les matières ani-
males ou végétales, etc.  

Verser dans le puits de l'eau de Javel.
Mélanger l'eau de Javel avec l'eau du puits
et, si possible, laver et brosser la paroi
intérieure. On peut également raccorder un
tuyau d'arrosage au robinet le plus proche
et rincer la paroi intérieure du puits, afin
d'assurer un mélange complet du chlore et
de l'eau dans tout le puits. 

Ouvrir tous les robinets. Lorsque

l'odeur du chlore est perceptible, arrêter la
pompe et fermer les robinets. Attendre 24
heures avant de faire circuler l'eau dans les
tuyaux. 

Effectuer par la suite une purge pro-
longée en laissant couler l'eau jusqu'à ce
que l'odeur de chlore disparaisse. Ouvrir
ensuite tous les robinets pour rincer com-
plètement la tuyauterie. 

Procéder à de nouvelles analyses de
l'eau une semaine suivant la désinfection
et quatre semaines plus tard, afin de savoir
si l'eau répond aux normes de qualité. 

Note :  
Il est recommandé une concentra-

tion de 50 mg/l de chlore libre pour
assurer une désinfection efficace
d'un puits existant (utiliser une eau
de Javel à 5 %, que l'on trouve sur
le marché, en vérifiant bien la con-
centration). Pour un nouveau
puits, les volumes d'eau de Javel
inscrits doivent être multipliés par
5, puisqu'on recommande une con-
centration de 250 mg/l de chlore
libre. Pour procéder à l'analyse de
l'eau d'un puits, il est recommandé
de s'adresser à l'un des laboratoire s
accrédités.

BIEN-ÊTRE ET SANTÉ 

Buvez de l'eau 

Trucs et astuces

LES PUITS 
Vérifier la qualité de leur eau
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L es travailleurs de l’Entreprise
publique de transport urbain et subur-
bain (Etusa) ont poursuivi hier leur

mouvement de grève et refusent de repren-
dre le travail avant la satisfaction totale de
leurs revendications à savoir le départ du
directeur de l’entreprise et le règlement des
salaires du mois de septembre. Le
directeur, Krim Yacine, étant injoignable,
les travailleurs se sont adressés à leur
tutelle pour un règlement de leur situation
mais sans retour.  "L’inspecteur général du
ministère des transports, M. Affane nous
a promis de régler le problème de verse-
ment des paies le 6 octobre, trois jours
après, nos salaires n’ont toujours pas été
versés", a déploré un syndicaliste.
S’agissant de l’actuel secrétaire général du
syndicat, M. Dechicha, qui est à l’origine
du retrait de confiance de l’ancien président
du conseil de participation et également de
l’ancien SG du syndicat, M. Kharroubi,
Celui-ci a été convoqué par la  justice pour
incitation à une grève "illégale".
Rapellons que les travailleurs ont
déclenché un mouvement qui a débuté hier.
Ainsi, l’absence des bus de l’Etusa a été
remarquée dans plusieurs quartiers de la
capitale pour le deuxième jour consécutif.
A la place du 1er-Mai, de Aïssat-Idir et à la
place Maurice-Audin, les véhicules

n'ayant pas quitté les garages de l'entre-
prise qui a dû faire appel aux privés pour
assurer le transport des citoyens d'Alger et
de ses envions. Ce mouvement est
motivé, selon des travailleurs, par "le
retard mis dans le paiement des salaires du
mois de septembre". 

Le secrétaire général du syndicat UGTA
de l'entreprise Ahmed Dechicha a, pour sa
part, indiqué que "le syndicat n'avait pas
appelé à ce mouvement de protestation",
ajoutant que cette décision a été "prise par
les travailleurs pour faire pression sur l'ad-

ministration et percevoir le salaire du mois
de septembre". Le bureau du syndicat, a-t-
il dit, a "tenu une réunion pour examiner
les moyens objectifs de faire entendre rai-
son aux travailleurs et les convaincre de
reprendre le travail". 

De son côté, le directeur général de l'en-
treprise, Karim Yacine, avait appelé, dans
un communiqué, les travailleurs à "faire
preuve de  sagesse", affirmant avoir "signé
la décision d'attribution de la prime de
l'Aïd aux travailleurs". Une prime de
12.000 DA faut-il le souligner. Il a précisé

que "toutes les dispositions ont été prises
pour l'établissement des salaires du mois
de septembre". 

Des mouvements de protestations ont
été observés depuis l’année passée au sein
de cette entreprise où les grévistes récla-
maient la mise en application du protocole
d’accord signé en octobre dernier et de la
convention collective de 1997, qui stipule
notamment qu’un salarié ne peut en aucun
cas toucher moins du SNMG
(18.000 DA). 

K.  N.

Des professeurs de
l'enseignement secondaire et
technique ont observé hier un
sit-in devant l'annexe du
ministère de l'Education
nationale à Alger pour
réclamer l'amélioration de
leur situation
socioprofessionnelle, à l'appel
du Conseil national autonome
des professeurs de
l'enseignement secondaire et
technique (Cnapest). 

L
es protestataires demandent au
ministère de l'Education nationale
de "mettre un terme aux agisse-
ments de certains membres de
l'administration" et de "corriger

les dysfonctionnements qui en résultent",
selon le coordinateur national du Cnapest,
Nouar Larbi. 

Le Cnapest a remis au ministère "un
rapport circonstancié sur ces agissements,
sans qu'aucune mesure ne soit prise à cet
effet", a-t-il regretté. Ce sit-in intervient
en l'absence d'un dialogue sérieux avec le
ministère de l'Education nationale, a-t-il
ajouté, précisant que la tutelle "n'a tou-
jours pas arrêté de calendrier pour l'appli-
cation de la plateforme de revendications
qui lui a été soumise". 

Les revendications du Cnapest concer-
nent la révision du statut des travailleurs
de l'éducation, la réhabilitation des anciens
enseignants privés de promotion faute de
diplôme universitaire, le dossier de la

médecine du travail, le logement et la
prime de zone, a-t-il précisé. Il faut dire
qu’un mouvement de grève est entamé par
les professeurs de l’éducation nationale et
ceci depuis lundi dernier. La grève initiée
par le Cnapest a été suivie, au deuxième
jour, à 06,80 % dans tous les établisse-
ments scolaires, selon les chiffres avancés
par le ministère de l'Education nationale
alors que le syndicat fait état de plus de
85 % de taux de suivi dans le cycle sec-
ondaire. 

Selon les chiffres du ministère, la grève
a été suivie à 24,18 % dans le secondaire
et à 1,42 % dans les établissementsd'en-
seignement moyen. Le taux de suivi de la
grève dans les écoles primaires est d'à
peine 0,24%. Le ministère a affirmé de
nouveau que les portes du dialogue
restaient ouvertes à tous les partenaires
sociaux en vue de garantir la stabilité
socio-professionnelle et pédagogique de
tous.  

De son côté, le Cnapest a assuré par la
voix de son secrétaire national chargé de la
communication Messaoud Boudiba, que le
taux de suivi de la grève était de 85% dans
le secondaire, 30 % au cycle moyen et
15 % dans les établissements primaires. 

M. Boudiba a affirmé qu'il n y avait pas
de contacts avec la tutelle soulignant la
determination du syndicat à poursuivre la
grève jusqu'à satisfaction des revendica-
tions soulevées. 

Le Cnapest avait appelé à une grève
nationale pour exiger le règlement de cer-
taines questions socioprofessionnelles rel-
atives notamment à l'amendement des
statuts particuliers des travailleurs de
l'Education, la réhabilitation des anciens
enseignants exclus des promotions faute
de diplômes et d'autres liés à la médecine
du travail, et la prime de zone.

R .  N .

GRÈVE DANS L’ÉDUCATION NATIONALE

Sit-in de professeurs du secondaire et du technique 

GRÈVE DES TRAVAILLEURS DE L’ETUSA

Pas de reprise avant le règlement des doléances

P rès de 5% des personnes âgées de 40
ans et plus sont atteintes de glau-
come, a indiqué le chef de service

d'ophtalmologie au CHU Lamine-
Debaghine (Bab El-Oued), Malika Tiar. Le
glaucome est une maladie de l'œil carac-
térisée par une augmentation de la pres-
sion intra-oculaire qui accroît la dureté du
globe et détermine une compression du
nerf optique, compliquée d'une diminution
de l'acuité visuelle. L'on ignore jusqu'à
présent les principales causes de cette mal-
adie mais certains spécialistes supposent
qu'elle est due à l'hypertension oculaire.
Dans d'autres cas, malgré une pression
intra-oculaire normale, une circulation
sanguine inadéquate entraîne la mort
(nécrose) des cellules du nerf optique et de
la rétine, qui peut mener jusqu'à la cécité.
La perte de vision associée au glaucome
est permanente et irréversible. 

Le glaucome dont le risque d'atteinte
accroît avec l'age, touche 70  millions de
personnes à travers le monde, dont 6,7
millions souffrent de cécité,  a affirmé
Mme Tiar, également présidente de la
Société algérienne du glaucome (SAG), à
la veille de la célébration de la Journée
mondiale de la vue, le 10  octobre. Le taux
d'atteinte de cette maladie avoisine les 5%
en Algérie (4,6%), soit entre 450.000 et
500.000 malades, a-t-elle précisé, en se
basant sur une étude épidémiologique
menée par le ministère de la Santé, en col-
laboration avec 210 ophtalmologistes. 

Une autre étude menée par une équipe
médicale du CHU Lamine- Debaghine sur
un échantillon de 938 personnes âgées de
40 ans et plus a démontré que 10% de ces

personnes étaient atteintes de cette maladie
mais l'ignoraient. Le glaucome, qui con-
stitue un lourd fardeau pour le ministère de
la Santé, vient en deuxième position des
principales causes de la cécité. Mme Tiar a
cité plusieurs types de glaucome dont le
plus répandu est le glaucome chronique à
angle ouvert qui représente entre 85% et
90% des cas. Ce type de glaucome se
développe lentement, sans symptômes
particuliers et mène à la destruction pro-
gressive des cellules du nerf optique. 

Elle a appelé à la nécessité de procéder
à des examens de l'oeil et du nerf optique
car le glaucome est souvent détecté par
hasard lors d'un contrôle médical. 

Les personnes atteintes de glaucome
voient souvent une tache noire. Le
dépistage précoce de la maladie permet
d'éviter au patient d'atteindre le stade de la
cécité, grâce notamment à la prise de
traitements adéquats. Il s'agit de deux
types de gouttes oculaires, outre des
médicaments disponibles sur le marché
national, qui réduisent les effets de la mal-
adie et   les risques d'une complication, a-
t-elle souligné. 

En cas de complications, le patient
peut recourir à un traitement au laser ou à
la chirurgie, a-t-elle dit. 

Par ailleurs, Mme Tiar a regretté le fait
que le malade abandonne son traitement
pour différentes raisons (coût exorbitant du
traitement, l'éloignement des établisse-
ments hospitaliers, non observation d'une
amélioration de l'état de santé du malade),
appelant à la nécessité d'inscrire le glau-
come sur la liste des maladies chroniques. 

La reprise de l'importation de
greffons est nécessaire

L'arrêt de l'importation de greffons par
l'Institut Pasteur d'Algérie est à l'origine
du recul de la greffe de la cornée au sein des
grands services hospitaliers, a souligné le
chef de service d'ophtalmologie du centre
hospitalier Hasani-Isaad de Beni Messous,
le Pr Mohamed Tahar Nouri. A la veille de
la célébration de la Journée mondiale de la
vue célébrée le 2e jeudi du mois d'octobre,
le Pr Nouri a déclaré que l'hôpital de Beni
Messous effectuait une centaine de greffes
de la cornée par an, précisant que le nom-
bre des greffes a reculé, même au niveau
des autres centres hospitaliers, suite à l'ar-
rêt de l'importation de greffons. 

La rareté de la greffe de la cornée a
obligé les services spécialisés à prendre en
charge les jeunes au détriment des person-
nes âgées, a-t-il souligné, déplorant le fait
que 200 personnes soient privées de greffes
de la cornée à l'hôpital de Beni Messous. 

Le prélèvement de la cornée sur
cadavres, qui se faisait systématiquement
par le passé, ne se fait plus vu que la loi
exige l'accord de la famille de la personne
décédée, a-t-il dit. 

Les nouvelles lois sur la greffe et la
transplantation des organes en Algérie
entravent le prélèvement de la cornée qui
repose sur le facteur temps, a indiqué le Pr
Nouri, précisant que le prélèvement doit se
faire durant les 8 heures qui suivent le
décès. 

R .  N .

INTEMPÉRIES À DJELFA
Une personne portée disparue

Les services de la Protection civile de
Djelfa sont parvenus à repêcher quatre
personnes, qui étaient à bord de deux
véhicules touristiques emportés par les
crues de deux oueds, alors qu’une
cinquième victime est toujours recher-
chée, a-t-on appris, mercredi, auprès de
ces services. Les pluies torrentielles qui se
sont abattues sur cette région du pays ont
été à l’origine du débordement des oueds
Ettarous et El Fercha, sur l’axe de la route
nationale RN01, au niveau de la commune
d’El Keddid, a-t-on ajouté de même
source, précisant que les deux véhicules
touristiques ont été submergés d’eau et
emportées par les crues de ces oueds. 
Les éléments de la Protection civile des

deux unités secondaires de Charef et El
Idrissia et ceux de l’unité centrale du chef-
lieu de la wilaya ont transféré les person-
nes repêchées, dont une femme, vers
l’hôpital d’sEl Gueddid pour y subir les
soins nécessaires. Les recherches se pour-
suivent pour retrouver la cinquième per-
sonne portée disparue, a-t-on encore
ajouté de même source. R. N.

UNE MALADIE À L’ORIGINE DE CÉCITÉ 

Le glaucome touche 5% de la population adulte 
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L
a gendarmerie de Douéra a
révélé cette sordide affaire
concernant 9 individus, parmi
eux des grossistes d’El
Hamiz, un entrepreneur, un
technicien supérieur en infor-
matique viennent d’être

arrêtés suite à une enquête diligentée par
les gendarmes de la brigade territoriale de
Douéra, suite au détournement  de terrains
à caractère agricole dans l’Algérois. Le
capitaine Riadh Berkat, chef de la brigade
territoriale de Douéra dira à propos de cette
affaire : « C’est une grosse affaire d’escro-
querie concernant dix individus. Ces
derniers, âgés entre 24 et 60 ans, ont
détourné des hectares de terres agricoles à
Douéra, Khraissia et Baba Hassen avant de
falsifier des arrêtés, permis de construire et
décisions antidatés de 2001 et 2002 por-
tant des cachets et signatures d’ex-maires.
Le réseau a pu, de cette manière, récolter
des sommes d’argent inestimables grâce
auxquelles ils ont acquis des villas
somptueuses dans l’Algérois, des
véhicules de grosses cylindrées et bien
d’autres biens ». 

Tout a commencé, il y a une quinzaine
de jours, lorsque les gendarmes de Douéra
ont reçu des renseignements sur la
présence d’un vaste réseau spécialisé dans
la vente de faux documents officiels et
administratifs, notamment des permis de
construire, des décisions et des arrêtés d’at-
tribution de lots de terrain antidatés.
Partant de là, les investigations des gen-
darmes ont permis de localiser et neutralis-
er les membres du réseau en question. Un
gendarme a en  effet réussi à infiltrer la
bande  en se présentant comme un
éventuel client, il s’était rapproché d’un
membre du réseau, un technicien supérieur
en informatique possédant un local situé à
Khraissia spécialisé dans la vente de pein-
ture pour véhicules.  

Les escrocs négociaient les
prix dans des lieux huppés
Pour gagner la confiance de leurs vic-

times les présumés escrocs fréquentaient
des lieux huppés, notamment de grands
restaurants à Hydra, El Biar,  Alger-Centre
et Ben Aknoun où rencontraient leurs
clients qui étaient tenus de verser une pre-
mière tranche à 160 millions de centimes
pour chaque victime. Une fois les 160
millions de centimes versés, chaque vic-
time ouvrait droit à une décision, un per-
mis de construire et un arrêté d’attribution,
mais tous les documents sont faux et anti-
datés de 2001 et 2002. Les victimes con-
tinuaient de verser une deuxième tranche,
estimée, toujours selon l’enquête menée
par les gendarmes, à 590 millions de cen-
times pour atteindre, en tout, 750 mil-
lions de centimes. Les dix escrocs propo-
saient même à leurs victimes le nom d’un
entrepreneur - membre du réseau - pour la

réalisation de leurs villas de rêve. 

Le local de Khraissia
où la caverne d’Ali Baba

Les investigations, menées par les gen-
darmes enquêteurs, ont permis de localiser
« la caverne d’Ali Baba », là où les neufs
présumés escrocs fabriquaient les faux doc-
uments avec des imprimantes, des scan-
ners et des PC haut de gamme. En procé-
dant à la perquisition du local les gen-
darmes ont arrêté deux
membres du réseau. Ici, 65 faux arrêtés
d’attribution ont été découverts, cela sans
compter une somme d’argent représentant
les revenus de vente des faux documents
officiels et administratifs.

Poussant davantage leurs investiga-
tions, les gendarmes ont perquisitionné
neuf domiciles appartenant aux membres
du réseau. Il s’agit de villas luxueuses con-
struites à El Hamiz, dont la plupart, avec
un ameublement futuriste de grand luxe.
Ici, les gendarmes ont découvert d’impor-
tantes sommes d’argent représentant les

revenus des ventes des faux documents
ainsi que 21 autres arrêtés d’attribution,
les gendarmes ont réquisitionné également
quatre véhicules de luxe. Neuf présumés
escrocs sont donc sous les verrous pendant

qu’un dixième acolyte demeure en fuite.
Les neuf mis en cause ont été présentés,
hier, devant le procureur de la République
qui a ordonné leur mise sous mandat de
dépôt. L . I .
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PERQUISITIONS ET ARRESTATIONS DANS LES MILIEUX DES GROSSISTES

La Gendarmerie dévoile une grosse
affaire de détournement de foncier

agricole à Alger
En trois ans, 10 individus, parmi eux des grossistes d’El Hamiz et un entrepreneur, ont vendu des centaines de faux arrêtés

d’attributions de lots de terrains de 150m2 à 300 m2 situés sur des exploitations agricoles à Douéra, Baba Hassen et Khraissia.
Ils ont réussi ainsi à arnaquer des centaines de victimes. 

TIZI-OUZOU

Trois responsables suspendus
L a ville de Tizi-Ouzou a vécu, hier, au

rythme des nouvelles faisant état de
la mise à l’écart de trois respons-

ables. D’abord, il y a eu l’information
faisant état du limogeage de Moussa
Bellabas, qui occupait, jusque-là, le poste
de divisionnaire de wilaya (chef de la sûreté
de wilaya). Cette information a commencé
à circuler mardi en début de soirée avant de
se confirmer hier matin. Mais du côté offi-
ciel, l’information n’a fait l’objet d’aucun
communiqué ni d’aucune confirmation.

Rappelons que le désormais ex-chef de
sûreté de wilaya de Tizi- Ouzou était en
poste depuis fin 2010. 

Il a réussi en un temps record à nettoy-
er la ville de Tizi- Ouzou et les autres
localités de l’ensemble des fléaux qui gan-
grénait la vie des citoyens. Il a ainsi per-
mis aux citoyens de renouer avec la sécu-
rité. C’est donc une surprise que cette déci-
sion de limogeage dont on ne sait pas
grand- chose pour l’instant. Aussi, deux
chefs de daïra ont été limogés hier, a-t-on

appris de sources concordantes. 
Il s’agit de celui de Larbâa Nath-Irathen

et de celui de Ain El-Hammam. Ces deux
responsables ne vont plus exercer leurs
fonctions de premiers responsables des
daïras sus-citées. 

Aucune information n’a, non plus, fil-
tré sur les motivations ayant mené les
responsables concernés à prononcer de
telles mesures à l’encontre des commis de
l’Etat sus-cités.

L.  B.
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Prix Nobel de Physique 2013 : 
“les théories du boson de Higgs” 

D E S  I N V E N T I O N S

Le Prix Nobel de Physique a
été remis conjointement à
François Englert et Peter
Higgs pour leurs travaux

théoriques sur le Boson de
Higgs.

Cette année, le comité Nobel a
choisi, après l'avoir délaissé en
2012, de récompenser les

recherches menées sur le Boson de
Higgs.
Enfin, la fameuse "particule de Dieu"
reconnue par un Prix Nobel. François
Englert et Peter W. Higgs sont les lau-
réats du Prix Nobel de Physique 2013.
Remis par Staffan Normak, Secrétaire de
la Royale Académie Suédoise de
Sciences, il récompense les gagnants
pour "leur découverte théorique des
mécanismes qui contribuent à la com-
préhension de l'origine de la masse des
particules subatomiques et qui, récem-
ment, a été confirmée par la découverte de
cette particule fondamentale par les
expériences du CMS et de l'ATLAS au
cœur de l'accélérateur de particules du
CERN", explique le communiqué.

Une découverte
fondamentale

Dans les années 60, les deux scien-
tifiques François Englert et Peter W.
Higgs, respectivement belge et britan-
nique, ont travaillé chacun de leur côté
sur la masse des particules, ce qui leur a
permis d'aboutir à une théorie commune.
Celle-ci est au coeur du Modèle Standard
de la physique des particules, qui décrit le
monde tel que nous le connaissons.

Selon ce modèle, chaque chose, des fleurs
aux étoiles en passant par les humains
sont formés de particules de matière
maintenues ensemble par des forces bien
particulières. Or, ce modèle repose égale-
ment sur l'existence d'une particule pas
comme les autres : la particule de Higgs,
nommée en l'honneur du chercheur.
Cette particule est issue d'un champ
invisible qui remplit tout l'espace. Même
lorsque l'Univers semble vide, ce champ
est présent. Et c'est au contact de ce
dernier que les particules acquièrent leur

masse. C'est pourquoi son existence est
primordiale à l'existence de tout ce que
nous connaissons. Les théories des deux
chercheurs décrivent ce procédé.

Une particule trouvée 
par les équipes du CERN

Néanmoins, il a fallu attendre de nom-
breuses années pour que ces idées soient
confirmées. En juillet 2012, les scien-
tifiques du CERN confirment la théorie
de Higgs et Englert en découvrant,
physiquement une particule qu'ils

pensent avec une quasi certitude être la
particule de Higgs, grâce à leur fabuleux
accélérateur de particules, le Large
Hadron Collider (LHC).
Pendant plusieurs années, deux équipes
de plus de 3.000 scientifiques chacune se
sont ainsi évertuées à extraire le boson de
Higgs de milliards de particules en colli-
sion dans le LHC. Et ils sont aujourd'hui
de plus en plus sûrs qu'il s'agit bien de la
bonne particule. Bien que majeure, cette
découverte n'est qu'une première étape
dans la compréhension du Modèle
Standard.En effet, ce dernier considère
encore certaines particules, telles que les
neutrons, comme virtuellement sans
masse, alors que des études récentes prou-
vent qu'au contraire, ils en possèdent
une. Ajouté à cela, le Modèle Standard ne
décrit que la masse visible, qui ne
représente qu'un cinquième de l'ensemble
de la masse du cosmos, explique la
Royale Académie suédoise des Sciences.
Ce sont ainsi de multiples portes qui
s'ouvrent et des questions qui surgissent
avec la découverte probable du boson de
Higgs.

"Très content"
À l'annonce du prix Nobel, François
Englert s'est dit "très content", mais con-
fesse n'avoir "jamais rencontré Peter
Higgs avant le 4 juillet 2012". De son
côté, Peter Higgs était déjà très ému lors
de la découverte du boson éponyme de
son vivant. Tout porte à croire qu'il
devrait être aux anges après cette dernière
annonce. D'autant plus que le nom du
scientifique avait déjà été évoqué parmi
les lauréats potentiels du prix Nobel de
2012.

L e larynx artificiel permet aux
patients de retrouver une respiration
normale Une équipe médicale

française a réussi à procéder au remplace-
ment du larynx d'un homme par un larynx
artificiel en titane. 
De 1.800 à 2.000 patients subissent
chaque année une ablation totale du larynx
en France, le plus souvent à cause d'un
cancer. C'est ainsi une prouesse promet-
teuse que vient d'annoncer dans un com-
muniqué la société Protip, basée à
Strasbourg. Une équipe médicale française
a réussi à mener avec succès une opération
consistant à remplacer le larynx d’un
homme par un larynx artificiel. Ce dis-
positif en titane a été posé chez un patient
de 65 ans souffrant d'un cancer. La société
Protip indique que l’opération permet
aujourd’hui au patient de respirer normale-

ment (et plus par trachéotomie). "Les
patients qui respirent par trachéotomie ont
un sentiment assez fort de désocialisation
en plus du problème de ne plus pouvoir
respirer par la bouche. Cet implant permet
aux patients de retourner à une vie quasi
normale", a souligné le P.-dg de ProTip
Maurice Bérenger.  

Un larynx qui fait partie
intégrante de la gorge

Réalisée entre juin et novembre 2012 par
le service d'ORL du Pr Christian Debry de
l'hôpital universitaire de Strasbourg-
Hautepierre, l’intervention a tout d’abord
consisté à ôter le larynx du patient.
L'équipe a alors posé une bague en titane
poreux sur la trachée de la gorge, a
expliqué M. Bérenger cité par l'AFP.

Quelques mois après, une fois la trachée
cicatrisée, l'équipe médicale a mis en place
un dispositif à valves sur la partie haute de
l'implant. Selon le Pr Christian Debry
(un des cofondateurs de Protip) la bague
posée vise à "rétablir le lien assuré nor-
malement par le larynx entre la base de la
langue et la trachée restante". Elle fait
office de "cheminée" entre les deux, per-
mettant le passage de l'air, des liquides et
des solides. "Du fait du type de matériau
dont elle est composée, la bague est capa-
ble de s'intégrer avec les tissus environ-
nants" pour faire "partie intégrante de la
gorge", précise le chirurgien.

Un dispositif à faire évoluer 
Les équipes ont préféré attendre un an
avant d'annoncer cette première mondiale.

Depuis l'opération, le dispositif a dû être
retiré (à l'été 2013) en raison de l'appari-
tion d'une trop grande fatigue chez le
patient. Néanmoins, l'année d'expérimen-
tation a permis de mettre en évidence les
éventuels défauts du dispositif. "On a
détecté des imperfections et on voulait être
sûrs que les voies d'amélioration étaient
praticables", explique Maurice Bérenger.
Aujourd'hui, "on a fait évoluer le design
en conséquence, et l'essai a été suffisant
pour vérifier que le concept était viable",
a estimé M. Bérenger. Pour l'heure, le lar-
ynx artificiel n'est pas encore autorisé à la
vente. L'équipe médicale entend donc bien
multiplier les essais cliniques pour faire
évoluer le dispositif et le faire homo-
loguer. En plus de la respiration, l'im-
plant pourrait permettre d'ici 12 à 15 mois
de former également les sons.

COMPTEUR KILOMÉTRIQUE
Inventeur : Samuel McKeen    Date : 1854     Lieu : Nouvelle-Écosse, Canada

Un larynx artificiel implanté avec succès sur un homme atteint de cancer

L'odomètre, appelé aussi compteur kilométrique, aurait été créé par le
Canadien Samuel Mc Keen en 1854. Il avait fixé sur le côté d'une voiture un
dispositif somme toute rudimentaire relié aux roues afin d'enregistrer le nom-
bre de milles effectués.
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Stars, scandales, sexualité, dérives de la presse
people ou de la chirurgie esthétique... Clara
Morgane enquête pour découvrir l'envers du
décor de la vie des stars
Défilés de haute couture ou publicité pour les
plus grandes marques du luxe, elles sont très
convoitées. Et avec un physique parfait :
1métre77, 58 kilos et son regard perçant... Naomi
Campbell était dans les années 90 le top model le
plus demandé. Premier mannequin de couleur à
défiler pour des marques prestigieuses, sa for-
tune est estimée à 30 millions de dollars. Mais
c'est aussi une femme à scandale : affaire de dro-
gue, crime contre l'humanité et violence à répéti-
tion, les tabloïds la surnomment 'la tigresse''.
Comment Naomi Campbell en est-elle arrivé là ?

20h30

FBI : PORTÉS DISPARUS
DANS LA BALANCE

Deux adolescents de 17 ans disparaissent le

même jour, et à peu près au même moment.

L'un est un jeune homme noir, Darnell

Williams, des quartiers populaires, et l'autre est

une jeune fille blanche, Emily Grant, des quar-

tiers huppés. Tous deux sont des lycéens sans

histoire. Darnell Grant est un passionné

d'informatique et suit des études dans un bon

collège, Emily fait également des études et suit

actuellement un stage dans un musée.

20h30

BONES
LES ENFANTS SOLDATS

Booth et Brennan enquêtent sur le meurtre
d'un immigré venu de Sierra Leone,
dont le corps a été retrouvé enfermé dans un
baril contenant du savon figé. La victime
était un enfant soldat durant la guerre en
Sierra Leone et semble avoir été rattrapée par
son passé lors d'une exposition de photogra-
phie consacrée au conflit...

20h50

PROFILAGE
DANS LA LUMIÈRE

Alors que le préfet de police présente les trois
jeunes criminologues sélectionnés pour
participer à un stage sur le terrain encadrés
par Chloé Saint-Laurent, la brigade criminelle
reçoit un DVD glaçant : à l'image, une jeune
femme se fait égorger en direct ! Autant dire
que le stage des «petits jeunes» démarre sur
les chapeaux de roue.

23h25

EDITH PIAF AMOUREUSE

Réalisé à l'occasion des cinquante ans de la mort
d'Édith Piaf, ce documentaire raconte les liaisons
tumultueuses de l'artiste, qui ont constitué la
véritable passion de sa vie. Une quinzaine
d'hommes, dont Raymond Asso, Paul Meurisse,
Yves Montand, Marcel Cerdan, Georges
Moustaki et Théo Sarapo, pour ne citer que les
plus célèbres, ont traversé sa vie et lui ont ins-
piré ses plus belles chansons, comme «L'hymne à
l'amour» ou «C'est un monsieur très distingué».
Ce récit mêle photos, images d'archives, dont
certaines colorisées, et la lecture des lettres
qu'elle n'a cessé d'envoyer durant toute sa vie.

23h35

DES PAROLES
ET DES ACTES

David Pujadas reçoit Jean-François Copé, le
président de l'UMP, qui sera interrogé par les
journalistes Nathalie Saint-Cricq, François
Lenglet et Jeff Wittenberg. Jean-François Copé
devrait revenir sur les polémiques qui secouent
la droite parlementaire à propos du «droit d'in-
ventaire» sur la période Sarkozy ou encore de la
déclaration de François Fillon sur le second
tour des élections municipales. Il sera également
interrogé sur la situation économique, sur les
affaires internationales, sur les thèmes liés à
l'insécurité et sur la situation financière de son
parti. En fin d'émission, il devra débattre avec
un adversaire politique.

20h45

TOUCHE PAS
À MES PARODIES ! 

Télévision, musique, cinéma, pub, sport . . .
tous les genres ont été et continuent à être
parodiés par les plus grands humoristes.
Retour en leur compagnie sur les séquences les
plus cultes ! Happenings, jeux, invités surpri-
ses... et toute la bande de «Touche pas à mon
poste !» comme les téléspectateurs ne l'ont
jamais vue ! Pour cette émission spéciale, les
chroniqueurs de TPMP ont en effet préparé des
parodies inédites et inoubliables. Sera-t-il
possible de les reconnaître ?

20h50

RENDEZ-VOUS EN ENFER

Bobby est un agent d'Interpol envoyé en mission
en Europe de l'Est. Sa cible : les trafics d'armes
et de drogue dans les Balkans. Son but : dépis-
ter et éliminer les trafiquants. Son enquête le
mène sur la piste d'un redoutable dealer russe
mais, au moment d'intervenir, ses hommes se
retrouvent pris entre les feux des Russes et d'un
gang de gitans. L'affrontement se solde par la
mort d'un membre de l'équipe de Bobby.
Désormais, ce dernier va mener sa propre
guerre contre les trafiquants.

20h45
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Tant attendue et très
médiatisée, c’est aujourd’hui
que se tient la tripartite qui se
veut ''exclusivement
économique''. Une réunion
qui regroupera patronat, UGTA
et gouvernement et qui
ouvrira la voie à une stratégie
de relance de l’économie
nationale.    

PAR RAYAN NASSIM

L ’
agenda de cette réunion
portera ainsi sur l'examen
des moyens à même de
consacrer le développement
économique et promouvoir

les investissements en Algérie, notam-
ment à travers la création de nouvelles
unités industrielles publiques, privées et
mixtes. Cette réunion se tient au lende-
main d’un rapport du Fond monétaire
International (FMI) qualifié de positif
mais qui rappelle un mal profond dont
souffre le pays : l’absence de diversifica-
tion de l’économie nationale. C’est tout
l’enjeu sur lequel doit se baser la réunion
d’aujourd’hui. Les participants vont se
pencher donc sur l'élaboration d'une charte
contenant les grandes orientations de l'é-
conomie nationale comme préconisé

récemment par le Premier ministre
Abdelmalek Sellal. 

A l'issue de la tripartite, "nous ambi-
tionnons d'aboutir à une charte, quelles
que soient les circonstances", avait insisté
Sellal lors de ses multiples sorties média-

tiques, en ajoutant que "le plus important
est d'aboutir à cette charte en toute objec-
tivité pour consacrer un développement
qui profitera à l'Algérie". 

Cette charte devra consacrer l’entreprise
et à travers elle la production nationale.

Moteur de toute action de développement
économique, l'entreprise sera ainsi au
coeur des débats qui seront axés tout parti-
culièrement sur l'environnement institu-
tionnel et économique dans lequel évolue
l'entreprise industrielle algérienne. Le
président de la République avait souligné
lors du dernier Conseil des ministres que
cette tripartite ''sera consacrée à la dynami-
sation du développement économique
national'', un développement ''fondé sur le
renforcement du cadre 

de promotion de l'entreprise nationale
qui constitue la source première de création
de richesse, d'emploi et d'impulsion de la
croissance''. "Ces assises devront permet-
tre, par ailleurs, le renforcement des vertus
du dialogue et de la concertation entre
l'ensemble des acteurs concernés par l'œu-
vre de renouveau de la sphère productive du
pays'' a-t-il indiqué. 

Rehaussée par la présence d’experts en
économie, chaque partie viendra plaider
pour un sujet qui lui tient à cœur dans
cette réunion. La centrale syndicale
défendra la production nationale et les
associations patronales proposeront des
solutions à toutes les difficultés et entrav-
es que rencontrent les chefs d'entreprises
algériennes. Deux documents, l'un sur la
politique économique générale du gou-
vernement et l'autre sur les difficultés que
rencontrent les chefs d'entreprise, seront
présentés dans ce cadre. 

R .  N .
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LES PARTENARIATS SE MULTIPLIENT DEPUIS UNE ANNÉE

Quel impact réel sur l’économie nationale ?
PAR FAYÇAL ABDELGHANI

L ’ Algérie, qui renoue avec le parte-
nariat économique, est perçu
comme une approche pragmatique

pour le nouvel essor économique. On
assiste depuis plus d’un an à une floraison
de contacts avec des partenaires étrangers
qui débouchent après une négociation rapi-
de à une série de joint-ventures dans des
secteurs précieux et rentables. Mais quel
est l’impact de ces contrats sur l’économie
nationale ? Le dernier en date est celui qui
va relier l’ANP au groupe Daimler-
Mercedes-Benz. Un projet grandiose dans
l’industrie automobile qui sera opéra-
tionnel dès le premier semestre de 2014.
Ces projets sont menés conjointement
avec un groupe émirati du nom d’Aabar
Investments et qui dit-on, avait déjà abouti
à la création de 3 sociétés mixtes dans la
production de 15.000 cars alors que

Mercedes Benz produira 8.000 véhicules
utilitaires à Tiaret. Cependant, aucune
mention des coûts de ces investissements
n’est constatée lors de la signature de ces
contrats, ni d’ailleurs la part de SNVI dont
on annonce qu’elle « négocie actuelle-
ment 4 nouveaux accords industriels avec
des constructeurs de renommée mondiale
». L’effort est certes intéressant pour
chercher des partenaires mais à quel prix ?
Pourquoi veut-on cacher les coûts réels de
ces projets ? Pour l’heure, on attend des
réponses. Par contre, le secteur du textile
qui fait parler de lui est dans une logique
de réhabilitation après des décennies de «
casse » d’une industrie qui était jadis un
fleuron de l’économie nationale.
Aujourd’hui, le projet avec le partenaire
turc « Taypa » représente un montant
entre 800 et 900 millions de dollars de
coûts d’investissements. L’Algérie aura
donc des usines de confection dernier cri,
de la bonneterie moderne et surtout un

marché de prêt-à-porter disponible pour
une masse de consommateurs attirés tou-
jours par le produit étranger. Idem pour le
marché pharmaceutique dominé actuelle-
ment par le grand lobby des laboratoires
étrangers prestigieux qui sont prêts égale-
ment à « déguster » la part belle du
marché algérien. 

A l’évidence, quoi de plus normal que
d’investir dans un pays dont la libéralisa-
tion de son marché est devenue un comp-
toir commercial de premier plan pour le
reste du monde. Or, un bilan de cette
ouverture et ses effets sur l’économie n’est
jamais rendu public dans un pays où les
slogans redondants de la transparence et
rentabilité, partenariat gagnant-gagnant
font légion. Les observateurs parlent par-
fois de « marchés de dupes » où les
étrangers sont toujours gagnants avec des
dividendes engrangées en milliards de dol-
lars sans contrepartie réelle. L’on songe un
peu à ces secteurs juteux de la téléphonie

mobile où l’opérateur historique est moins
avantagé que ces concurrents qui bénéfi-
cient de beaucoup de largesses. Le constat
est inquiétant pour le Port d’Alger qui a
été concédé aux émiratis sans que l’on
daigne s’attarder sur son mode de gestion
et l’efficacité de son contrat de concession.
Les plus radicaux parlent de  « bradage de
secteurs souverains » qui ont été jalouse-
ment gardés entre les mains de l’Etat. De
là se pose l’efficacité du secteur privé
algérien à mener bataille pour les grands
projets d’investissements et de mesurer le
risque réel sur le marché. Là aussi, le bilan
est peu reluisant du moment que des
enquêtes économiques menées récemment
indiquent que le privé domine l’agro-ali-
mentaire et le cosmétique. C’est à se
demander à la veille de tripartite si les
opérateurs économiques publics et privés
arriveront à rééquilibrer la balance à leur
profit.  

F.  A .

CLIMAT NATIONAL DES AFFAIRES 

L’indice de confiance des chefs d'entreprise toujours négatif 

L ’ indice de confiance des chefs d'entreprise a enreg-
istré une légère baisse au mois de septembre,
avec toutefois des améliorations record pour cer-

tains indicateurs d'activités, indique l'enquête mensuelle
du Forum des chefs d'entreprises (FCE). L'indice de con-
fiance des chefs d'entreprises n'enregistre pas de variation
significative à la veille de la tenue de la tripartite qui sera
consacrée exclusivement aux questions économiques,
notamment celles concernant directement l'entreprise, pré-
cise l'organisation patronale. Au mois de septembre
dernier l'indice de confiance avait atteint -6 points, contre
-5 points en juillet dernier, selon le FCE qui n'a pas effec-
tué d'enquête en août, en raison des départs en congé pour
la majorité des industriels ou des arrêts techniques pour la
maintenance des équipements. 

L'indicateur du niveau des commandes, toutes activités

économiques confondues, avec la valeur de -32 en septem-
bre contre -19 en juillet, est en baisse de 13 points et
prend la plus faible valeur enregistrée durant ces 12
derniers mois, en raison d'une forte baisse des comman-
des.  

Par ailleurs, l'indicateur des stocks des produits fab-
riqués affiche lui aussi des valeurs record des 12 derniers
mois (+9 en juillet et +10 en septembre) traduisant ainsi
une forte hausse des stocks résultant du recul des ventes.
L'examen des indicateurs sectoriels fait ressortir une
amélioration au niveau du secteur des industries agroali-
mentaires avec un indice (+3) qui repasse dans la zone
positive et gagnant 8 points par rapport à juillet (-5), et
celui des Services avec un indice qui se rapproche sensi-
blement de la zone positive en passant de -21 en juillet à
-1 en septembre 2013. La situation est toute autre pour

les industries manufacturières et pour le BTPH, pour
lesquels on enregistre une évolution à la baisse de leurs
indices respectifs.        

L'indice des industries passe de +3 à -12 respective-
ment pour juillet et septembre et celui du BTPH passe de
+4 à -1 pour la même période. A titre comparatif,
l'amélioration du climat des affaires dans l'Union
européenne, se poursuit, par rapport à juillet, l'indice a
progressé de 4 points dans l'UE, 6 pts en Allemagne, 4
pts en Italie, Belgique et Espagne, moins de 1 point en
France. Le baromètre de confiance des chefs d'entreprises,
calculé sur la base de trois critères portant sur les perspec-
tives de production, le volume des commandes et le
niveau des stocks, résulte d'une comparaison avec ceux
des principaux partenaires de l'Algérie, précise le FCE. 

R .  N .

Une tripartite aux objectifs très ambitieux.

ELLE SE TIENT AUJOURD’HUI

Quelles résolutions à l’issue de la tripartite ?
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Malika MénardMalika Ménard
bientôt

chroniqueuse 
chez Jean-Marc

Morandini ?
Malika Ménard, journaliste pour TV
Mag, en plus d’une nouvelle émission
hebdomadaire, Paris le Club, devrait

rejoindre l’équipe de Jean-Marc
Morandini en qualité de

chroniqueuse.

bientôt
chroniqueuse 

chez Jean-Marc
Morandini ?

Malika Ménard, journaliste pour TV Mag,
en plus d’une nouvelle émission hebdo-
madaire, Paris le Club, devrait rejoindre

l’équipe de Jean-Marc Morandini en
qualité de chroniqueuse.

il revient
à la télévision

Alex Dimitriades est au générique
de la Gifle. Dans cette série
australienne de 8 épisodes diffusée
sur Arte, il joue le rôle d’Harry,
un quadragénaire dont un geste
violent va déclencher une réaction
en chaîne incontrôlable.

M. Pokora
il inaugure son

double au musée
Grévin

M. Pokora a inauguré sa statue
de cire au musée Grévin.

Elu par l'Académie Grévin
présidée par Bernard Pivot, M.

Pokora est l'un des artistes
français les plus doués et les plus
emblématiques de sa génération.

Alex Dimitriades
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Q U O T I D I E N  N AT I O N A L  D ' I N F O R M AT I O N
L’info, rien que l’info

9 PERSONNES ARRÊTÉES PAR LA GENDARMERIE DANS LE MILIEU DES GROSSISTES

P. 3

DÉTOURNEMENT
DE FONCIER
AGRICOLE À ALGER 

P. 4

GRÈVE DANS L’ÉDUCATION NATIONALE

SIT-IN DE PROFESSEURS
DU SECONDAIRE
ET DU TECHNIQUE 

P. 6

TIZI-OUZOU

LE CHEF DE LA 
SÛRETÉ DE WILAYA 
SUSPENDU

LA SÉLECTION ALGÉRIENNE S’ENVOLE
AUJOURD’HUI POUR LE BURKINA-FASO

LES VERTS EN
CONQUÉRANTS À
OUAGADOUGOU

ELLE SE TIENT AUJOURD’HUI

QUELLES
RÉSOLUTIONS 
À L’ISSUE DE 

P. 6

LA TRIPARTITE ?

T oujours pour des causes administra-
tives, la campagne annuelle de vacci-
nation contre la grippe saisonnière ne

débutera que dimanche 20 octobre et s'étalera
sur toute la période automne-hiver, a annon-
cé le ministère de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière. Cette com-
pagne devrait commencer au mois de septem-
bre sachant que le corps nécessite au moins
trois semaines pour développer les anticorps
du virus de la grippe, bien sûr après vaccina-
tion. Les changement de temps, de tempéra-
tures observés les dernières semaines sur le
territoire national ont causé des infections,
d’ordre pulmonaire, aux personnes agées
fragilisées par des pathologies. Il faut savoir
que le retard qu’accuse l’Algérie en matière
d’importation du vaccin est dû à des lenteurs
administratives, entre autres, les autorisa-
tions d’importation. Actuellement c’est le
ministère de la Santé qui délivre ce document
en attendant la relance de l’Agence nationale
du médicament. Pour cette saison, le vaccin
antigrippal "sera disponible à partir du 20
octobre dans les centres vaccinateurs des
établissements publics de santé où il sera
administré gratuitement et dans les officines
où il sera remboursé par la sécurité sociale
pour les personnes âgées et pour les malades

chroniques", a précisé la même source dans
un communiqué.  Le ministère a souligné que
la vaccination contre la grippe saisonnière
est "fortement recommandée aux groupes de
population à risque élevé de complications" ,
comme les personnes âgées de 65 ans et
plus, les personnes adultes et les enfants
présentant une pathologie chronique, les
femmes enceintes, les personnels de santé et
les pèlerins.  En raison des premiers départs
vers les Lieux Saints de l'Islam avant l'ouver-
ture officielle de la campagne de vaccination,
le ministère de la Santé a indiqué que les
pèlerins ainsi que les membres accompagna-
teurs ont "bénéficié d'un dispositif spéci-
fique leur permettant d'être vaccinés dans les
délais requis". La grippe saisonnière est une
infection due au virus grippal ou virus
influenza. Elle est caractérisée par sa haute
contagiosité et par sa gravité chez les per-
sonnes fragilisées par une maladie chronique
ou par l'âge chez qui elle provoque des com-
plications sévères pouvant aboutir au décès,
a rappelé le communiqué du ministère. 
Chaque hiver, "la grippe saisonnière affecte
des millions de personnes en Algérie et le
moyen le plus efficace de s'en protéger est la
vaccination", a souligné la même source. 

COLLECTE DES DÉCHETS MÉNAGERS
Un nouvel établissement pour la capitale

Un nouvel établissement public a été créé pour contribuer à l'enlèvement des
ordures ménagères dans la wilaya d'Alger, ont annoncé les services de la wilaya.
Dénommé "Extra-Net", le nouvel établissement public aura pour mission l'enlè-
vement des ordures ménagères dans les communes extra-muros, non couvertes
par "NetCom", entreprise chargée traditionnellement de la propreté de la capi-
tale, a précisé la même source dans un communiqué.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

ACCIDENTS DE LA ROUTE
41 morts et 1.418 blessés en une semaine  

Q uarante et une (41) personnes sont
mortes et 1.418 autres ont été
blessées dans des accidents de la route

survenus sur l'ensemble du territoire national
durant la période allant du 29 septembre au 5
octobre, a indiqué mardi la Protection civile
dans son bilan hebdomadaire. Le nombre de
décès le plus élevé a été enregistré à Biskra
avec 4 personnes décédées et 33 autres
blessées prises en charge par les secours de
la Protection civile et évacuées vers des
structures hospitalières. Durant la même
période, les unités de la Protection civile ont
enregistré 17.666 interventions pour répon-
dre aux appels de détresse donnés par les

citoyens, suite à des accidents de la circula-
tion, accidents domestiques, évacuations
sanitaires, extinctions d'incendies, et dis-
positif de sécurité, selon le bilan. 
Concernant le secours aux personnes, 9.756
interventions ont été effectuées avec la prise
en charge de 1.155 blessés secourus sur place
et 8.419 évacuations sanitaires. 
Les secours de la Protection civile ont effec-
tué 2.233 interventions pour procéder à l'ex-
tinction de 1.773 incendies urbains, indus-
triels et incendies divers, ainsi que 3.458
interventions pour la couverture de 3.042
opérations diverses et l'assistance aux per-
sonnes en danger. 

LE MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT L’A CONFIRMÉ
L'Algérie consomme annuellement 

572.000 tonnes de papier 
L'Algérie consomme annuellement 572.000 tonnes de papier, dont 520.000 tonnes
sont importées (papier et cartons), a affirmé à Alger la ministre de l'Aménagement
du territoire et de l'environnement, Dalila Boudjemaa. La ministre, qui a inauguré
le premier point de collecte de vieux papiers et cartons, dans la commune de
Kouba, a souligné que l'Algérien consomme annuellement près de 20 kg de papier,
contre 34 kg en Tunisie et en Jordanie et 70 au Liban et 300 kg aux Etats-Unis. 
"Compte tenu de ces quantités consommées de papier et de carton, il faut œuvrer
à la récupération de ce type précieux de déchets pour réduire leur volume d'impor-
tation d'une part et les exploiter dans l'industrie d'autre part", a-t-elle ajouté.  Pour
atteindre ces objectifs, Mme Boudjemaa a insisté sur la nécessité de mettre en
œuvre la stratégie nationale de récupération et de valorisation des différents types
de déchets, soulignant l'importance de ces opérations en matière de protection de
l'environnement et de création d'emploi. Près de 200 micro-entreprises activent
dans la récupération et la valorisation des déchets, a indiqué la ministre, appelant
les investisseurs à exploiter ce domaine pour le développement d'une filière clé de
l'industrie en Algérie. Le volume des déchets est estimé en Algérie à 13,5 millions
de tonnes par an, dont 60 % sont recyclables, alors que 6 % seulement sont recy-
clés ce qui induit une perte de près de 300 millions d'euros par an. 

ÉLIMINER LA SÉGRÉGATION SEXISTE DANS LES MÉDIAS

Valoriser le rôle de la femme
dans la société

PAR RAYAN NASSIM

A u terme de l’atelier sur les indicateurs
d'égalité des genres dans les médias,
les participants ont dégagé une série

de recommandations articulées notamment
autour de la nécessité d'encourager les étab-
lissements médiatiques à concrétiser l'ap-
proche de l'égalité des genres en vue d'opérer
un changement au profit de la société. Les
recommandations issues de la rencontre
organisée par la télévision algérienne
(EPTV) mandatée par l'Union africaine de
radiodiffusion (UAR), sous le thème
"Renforcement des capacités sur les indica-
teurs d'égalité des genres au sein de la télévi-
sion et de la radio lgériennes" ont porté sur
l'impératif de "reconsidérer les programmes
présentés et produits par la Télévision et la
Radio en y intégrant l'approche de l'égalité
des genres". L'accent est mis, à cet égard, sur

"l'importance de programmes favorisant la
concrétisation de cette approche". Les par-
ticipants ont préconisé "l'élaboration d'une
stratégie de promotion de l'égalité des genres
au sein de ces établissements qui mette en
valeur le rôle joué par la femme dans la
société". L'intégration de cette approche
dans les contenus des grilles de programmes
de la télévision et de la radio et dans les
accords liant les deux établissement aux pro-
ducteurs privés en matière d'achat et d'exécu-
tion de programmes a été fortement recom-
mandée. L'atelier s'inscrit dans le cadre du
projet intitulé "Indicateurs de genres dans les
médias" visant à contribuer au développe-
ment social des médias, à promouvoir l'égal-
ité entre les femmes et les hommes, ayant en
commun le même cadre professionnel, et
améliorer et valoriser l'image des femmes
dans les médias. R.  N.

DISPOSITIF SÉCURITAIRE POUR L’AÏD EL-ADHA

La DGSN prend 
une série de mesures  

U n important dispositif sécuritaire est
prévue par la Direction générale de la
Sûreté nationale (DGSN) qui a pris une

série de mesures afin d'assurer la sécurité et la
quiétude des citoyens à l'occasion de la fête
de l'Aïd el-Adha prévu mardi prochain. Le
dispositif consiste en la mise en place d'un
plan de sécurité intégré auquel participent les
différents services opérationnels de la police
pour garantir la fluidité de la circulation et
renforcer la sécurité des citoyens à travers le
"renforcement des patrouilles fixes et
mobiles notamment au niveau des places
publiques, précise la sûreté nationale". Il
s'agit, ajoute la même source, "des grandes
agglomérations, des jardins et lieux de plai-
sance, marchés, centres commerciaux, sta-
tions de transport, mosquées, cimetières et
les endroits susceptibles de connaître une

forte présence de citoyens le jour de l'Aïd". 
Dans ce contexte, le commissaire division-
naire, Djilali Boudalia, responsable de la
direction de la communication et des rela-
tions publiques de la Sûreté nationale a
déclaré que la DGSN "veillera au bien-être des
citoyens", précise le communiqué. 
"Tous les services de la police seront mobil-
isés dans leurs territoires de compétence en
coordination avec le centre des opérations de
la sûreté nationale pour répondre aux appels
des citoyens afin de les orienter et de les
aider, grâce au numéro vert 15 48". 
Par ailleurs, M. Boudalia  appelle les
citoyens, notamment les conducteurs de
véhicules, au strict respect des règles et code
de la route pour la sauvegarde de leurs vies  et
celles des autres.

R. N.  

GRIPPE SAISONNIÈRE 
La campagne annuelle de vaccination

reportée au 20 octobre 

ALGÉRIE POSTE RASSURE

Les nouveaux salaires des
travailleurs applicables dès ce mois

L a nouvelle augmentation de salaires des
travailleurs d'Algérie Poste sera
appliquée à partir d'octobre en cours

avec effet rétroactif à partir de juillet 2013, a
affirmé mardi à Alger le directeur général
d'Algérie Poste, Mahloul Mohamed Laïd.
Dans une déclaration à la presse en marge de
la visite de travail et d'inspection effectuée
par la ministre de la Poste et des
Technologies d'information et de communi-
cation à certaines strucutres d'Algérie poste,
M. Mahloul a souligné que "tous les tra-
vailleurs d'Algérie poste bénéficieront d'une
augmentation de salaires de pas moins de
11% durant le mois d'octobre en cours avec

effet rétroactif à partir de juillet 2013". 
Il a ajouté que les "travailleurs bénéficieront
également des arriérés de 2008 avant l'Aïd
el-Adha". Le responsable a appelé les tra-
vailleurs d'Algérie Poste "à faire preuve de
sagesse et à l'amélioration des prestations
pour une meilleure prise en charge des
citoyens".
"Nous ne voulons pas tromper les tra-
vailleurs ni les utiliser à d'autres fins", a-t-il
souligné. Par ailleurs, M. Mahloul a précisé
qu'Algérie Poste sera renforcée par 300 nou-
velles structures entre 2013 et 2014, et ce
dans le cadre du programme d'élargissement
du réseau d'Algérie Poste. 

                    


